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C O U R R IE R  _DE B E L G IQ U E
(D e notre corresp. 'particulier '.).

Le travail forcé et les déportations
La terrible ordonnance

Une ordonnance signée von Sauberwegg 
a  été affichée dans toutes les parties de la 
Belgique qui se trouvent sous le contrôle du 
gouverneur général. Cette ordonnance dit:

* Art, I. — Les personnel aptes au tra­
vail peuvent être forcées à travailler, «mê­
me loin des localités qu’elles habitent »,au 
cas où elles sont, à la suite du jeu, de l ’ivres­
se, de la paresse, etc., à la  charge de tierces 
personnes.

» Art. II. — Tout habitant est obligé de 
prêter son concours en cas d ’accident, «de 
danger d ’ordre général ou de catastrophe 
publique» — même en dehors des localités 
qu’il occupe. On peut l ’y contraindre en pas 
de refus.

»Art. III. — Quiconque refuse d ’exécuter 
ou de continuer à exécuter le travail auquel 
il peut être obligé en vertu dés articles I et 
II sera puni d ’un emprisonnement pouvant 
se monter à trois années et d’une amende 
de dix mille marks au maximum, au cas où 
de nouveaux arrêtés np fixent pas de pei­
nes plus élevéps.

» Les administrations militaires et les con­
seils de guerre allemands sont compétents. »

En vertu de cette ordonnance, tous les ou­
vriers qui, jusqu’à maintenant ont refusé 
de travailler pour l’occupant, peuvent y être 
pontraints. Ces ouvriers ont pu faire la gran­
de grève des bras croisés grâce aux comités 
de secours qui leur donnaient assistance. 
Ci t e liberté va leur être enlevéle. Il y a lied 
de remarquer que ce dernier arrêté ne par­
le plus «de travaux d ’utilité générale», mais 
de <: travaux qu’ils peuvent être obligés d 'e­
xécuter». La nuance vaut la peine d ’être 
soulignée, car elle indique un formidable 
pas en avant vers l'esclavage pur et simple. 
Le fait que les ouvriers peuvent être obligés 
de travailler «loin des localités qu’ils habi­
tent» indique que les envahisseurs ont l ’in­
tention de transplanter en Allemagne une 
main d’œuvre dont cette dernière a besoin 
pour libérer les ouvriers allemands qui se­
ront dirigés au front. La consommation de 
l ’Allemagne, en hommes, sur les divers, 
fronts a  élé trop grande ces derniers temps, 
et, hélas ! nous ne nous faisons aucune illu­
sion sur leurs intentions.

Ce qui s’est passé c
En aurions-nous que les faits qui se sont 

passés récemment à Gand et à Bruges nous 
Jes enJè.eraient rapidement.

L'arlicle II de cet arrêté est également 
plein de promesses. C’est le droit de réquisi­
tion de l ’ancienne garde civique qui conti­
nue d'ëtre contrôlé régulièrement. Ce que 
l’envahisseur entend par accident, danger 
d ’ordre général et catastrophe publique, c'est 
aussi bien un incendie qu'une émeute, qu’un 
bombardement par aéroplane, qu’un dérail­
lement de chemin de fer, que la détériora­
tion des routes par les charrois militaires. 
Réquisitionner les hommes de l ’ancienne 
garde-civique «pour prêter son concours », 
c ’est à la fois faire garder les voies par des 
Belges et libérer un grand nombre de sol­
dats allemands. C’est, autrement dit, une 
incorporation indirecte dans l'armée du kai­
ser.

E t si l’arrêté n’est pas absolument précis, 
les mots «au cas où de nouveaux arrêtés ne 
fixent pas de peines plus élevées » contenus 
dans l ’article III, nous laissent la triste es­
pérance de prochains arrêtés plus drastiques 
encore et plus précis.

Mais ce qui jette une lumière sur cet arrê­
té en somme assez obscur, c’est qu'il suit 
de peu une campagne mené? dans la presse 
à la solde des Allemands, campagne pour 
engager les ouvriers à s ’embaucher en Alle­
magne. L’administration de von Bissing 
vient de faire répandre un manifeste dans le 
but de calmer quelque peu la population ter­
rorisée et surtout pour excuser un acte de 
barbarie auprès des Neutres. Que ceux-ci 
surtout ne se laissent pas prendre aux mots 
doucereux du gouverneur général. Je le 
transcris, car il mérite d'être médité:

Le manifeste de von Bissing
«Manifeste tendant à l’appel des ouvriers 

sans travail.
«La situation, grâce à- laquelle un grand 

nombre d ’ouvriers jouissaient d ’assistance, 
sans travailler, avait été considérée depuis 
longtemps comme intolérable.

«Tout le monde saisira les conséquences 
désastreuses qu’entraînera pour la classe ou­
vrière, cette situation anormale. Les mains 
habituées au travail sont déjà depuis deux 
années inactives! Cette situation doit entraî­
ner une dépression morale et physique qui 
sera très difficile à  guérir. Des pertes en

salaires et ett propriétés foïïcièYes sëi®nt cau­
sées également par cette stagnation obsti­
née dans le travail général. Comment ces 
maux seront-ils combattus vigoureusement? 
E n  procurant du travail aux chômeurs. C’est 
à quoi nous nous attachons. Le bruit qiue les 
ouvriers doivent combattre au front est ré­
pandu dans le but malveillant de terroriser 
les parents des ouvriers et d ’inciter ceux-ci 
à  la rébellion. Il est clair que, pour les trou­
pes allemandes, l’introduction d ’éléments 
étrangers parmi elles serait une dangereuse 
expérience.

«Les hommes appelés au travail jouissent 
de soins em pressés,. de liberté, d ’un salaire 
de 30 pfennigs par jour et d ’une bonne pen­
sion. Leur salaire peut être augmenté en ra i­
son directe du zèle déployé par eux. Les 
meilleurs ouvriers reçoivent en moyenne 50 
pfennigs par jour. Chaque semaine, ils peu­
vent échanger une carte postale avec leurs 
proches parents, séjournant dans la com­
mune où eux-mêmes sont domiciliés. Si les 
travailleurs forcés veulent se présenter plus 
tard comme ouvriers libres, afin de jouir 
de salaires plus élevés, ils en auront tout 
loisir.

«Les lignes que nous publions aujourd’hui 
montrent que tous les bruits qui ont couru 
sont sans fondement.»

La vérité. — Une ancienne ordonnance
Ce manifeste est un aveu: les Allemands 

contraignent au travail des citoyens belges. 
Il prouve en outre que ce travail est fait en 
Allemagne. Comment croire qu’il ne profite 
pas à l’armée ennemie? Trente pfennigs et 
des baïonnettes dans le dos! Cela seul prou­
ve la mansuétude de nos occupants.

Chaque jour des centaines de nos ouvriers 
prennent le chemin de l’Allemagne. Jusqu'à 
maintenant, les envahisseurs ont surtout opé­
ré dans les deux Flandres — précisément 
contre cette population flamande dont ils re­
cherchent l’appui — et dans l’ouest de la 
province du Hainaut. Dans les villes et 
communes qui se trouvent dans la zone des 
étapes, la réquisition a marché plus rapide­
ment.

Dans les petits villages, ils donnent l’ordre 
que tous les hommes doivent se réunir à 
un endroit indiqué,--à une heure fixée "W- 
qui ne dépasse jamais l’ordre de quatre heu­
res — Ces hommes sont tenus d ’apporter 
avec eux des vivres pour deux jours. A 
l’heure dite, un officier, accompagné de 
soldats baïonnette au canon, fait un appel 
nominal. E t le triage commence! En cas 
d ’une seule absence, la commune est con­
damnée. Une fois triés, les hommes sont 
immédiatement dirigés vers la station la plus 
proche. Vous vous imaginez ce que sont les 
scènes de lamentations des femmes et des 
enfants, que brisent ces brusques sépara­
tions. De tels faits se sont passés à Water- 
fliet, Oostcamp, Wygene, Pitthem, Iseghem, 
Kain, Maldeglvem, Loochristy, St-Nico’as, 
Melle, Liedekerke, et dans bien d'autres 
endroits !

Dans les communes plus importantes, et 
les villes, les autorités allemandes donnent 
l’ordre à tous les chômeurs de se présenter 
à la kommandantur. Là, on les met dans 
l’alternative de choisir entre le travail et 
le retrait de tout secours des comités, d ’as­
sistance. En cas de refus, ils sont condam­
nés au travail forcé et à  la déportation en 
Allemagne.

A ce sujet, il y a  lieu de rappeler une 
précédente ordonnance de von Bissing qui 
interdit aux chômeurs, sous peine d ’empri­
sonnement, de recevoir des secours, quels 
qu’ils soient, s'ils ont refusé le travail qui 
leur a été offert. Cette ordonnance prévoit 
en outre des condamnations pour les mem­
bres des comités ou les personnes qui au­
ront continué de distribuer des secours.

C'est le marchandage épouvantable de la 
faim !

Le travail... pour l’armée ennemie
Mais les ouvriers ainsi drainés ne sont pas 

tous dirigés sur l’Allemagne. Beaucoup sont 
obligés de travailler aux tranchées derrière 
les lignes ennemies.

A Melle, un village près de Gand, 600 
hommes ont été levés et envoyés à Dixmude 
où ils doivent travailler pour l’ennemi à 
toutes sortes de travaux de fortifications. 
Quelques-uns qui sont revenus entièrement 
épuisés, racontent qu’ils étaient traités com­
me les prisonniers russes et que la nourriture 
était très mauvaise et insuffisante. Cinq mille 
hommes ont été levés à  Audenaerde; trois 
mille à  Selzaets et aux environs. Les ou­
vriers du littoral doivent travailler sur place, 
aux fortifications qui sont très importantes..

A Maldeghem, à Stoobrugge, à Bouchaut, 
près de la frontière hollandaise, les hommes 
ont été réquisitionnés la nuit et ont dû par­
tir immédiatement. Ils sont occupés à creu­
ser des tranchées. La ville de Bruges vient 
d ’être condamnée pour n ’avoir pas voulu 
fournir 1000 ouvriers, à une amende de 125 
mille francs. Une fois payée, la réquisition 
a  cependant eu lieu.

A Gand, jusqu’à présent, 7000 ouvriers 
qui refusaient de travailler pour les Alle­
mands ont été déportés. Là les réquisitions 
m’ont pas eu lieu sans protestations. Les fem­

mes se soîit soulevfées, lottE suivi les malheu­
reux hommes encadrés de soldats que l’on 
conduisait à la gare, chantant des chants 
patriotiques. Des émeutes se sont produites 
qui ont eu des suites mortelles.

Les ouvriers des usines Carels qui in’al- 
vaient pas répondu à  l’appel, ont été arra­
chés de leur lit et incarcérés.

De tous les points de la Belgique occupée 
arrivent de semblables nouvelles. Les Allej- 
mands vont faire la relève de tous les chô­
meurs. Ils espèrent ainsi trouver au moins 
300,000 ouvriers ,pour leurs usines et leurs 
travaux militaires.

C’est ce que von Bissing appelle la  Re­
naissance de la vie économique. D.

L’Allemagne réclamera bientôt la paix
Le correspondant du s Daily CHronicle >> 

télégraphie de Stockholm;
J< Un Suédois qui habite Berlin' fe’t qui a  été 

ici pendant quelques jours, m ’a donné des 
renseignements certains au Sujet de la posi­
tion de l ’Allemagne.

» — J ’ai quitté Berlin, a-t-il dit, il y S une 
semaine. On ne se fait aucune illusion Sur la 
situation. Les autorités militaires considè- 
dèrent la guerre comme perdue définitive­
ment. Deux faits mettent l’Allemagne en in­
fériorité. Le premier, c’est que la produc­
tion des' munitions, des Alliés est considéra­
blement en avance sur celle de l ’Allemagne. 
Le second fait est même plus important, il 
est reconnu que les; réserves d ’hommes nie 
sont pas suffisantes pour permettre à  l ’Alle­
magne d’aller à la victoire. On pense que 
l ’Allemagne se tiendra sur la défensive pour 
un temps considérable, mais .c’est tout.

» L ’offensive de la Somme est une chose 
terrible. Les chefs, allemands n ’ont aucune 
illusion à ce sujet. On a calculé le temps 
pendant lequel l ’Allemagne pourrait encore 
résister.

» Aussi l’Allemagne cHerclîe-t-elle' à1 con­
clure une paix qui ne serait pas. pour elle 
une défaite. Tout un nouveau plan est coor­
donné vers' cette fin.

« Premièrement elle décidé d ’anéantir la' 
Roumanie, moins dans le but de trouver des 
avantages matériels, que pour l ’effet moral.

» L ’idée générale, en Allemagne, n ’est pag 
de conquérir l ’Angleterre, mais par des per­
tes et l’augmentation du péril, d’amener 
celle-ci à faire des propositions de paix.

«L ’Allemagne doit avoir la paix.
»J’ai vu une lettre d ’un des. leader? du 

parti libéral au Reichstag. Elle disait: 
«Que pouvons-nous, faire pour sauver l ’Al- 
roagne ? »

>. Il ne peut y avoir de révolution en Alle­
magne, parce que ceux qui poftrraient la 
faire sont au fronc. Il existe cependant, pa r­
mi le peuple, un ardent désir de paix.»

Voilà des considérations qui ne sont pas 
sans rapport avec la nouvelle lancée par 
la «National Zeiiung».

► <e> « a ™

De bonne humeur
Un joyeux président

M. Jean Humbert est un fort joyeux prési­
dent. S ’il n’,existait pas il f  audrait linventsr  
pour les délices des armateurs de sains di­
vertissements.

Il a un petit air de liap'i irrésolu et de 
patron indécis cachant un invincible parti- 
pris contre les socios.

Il a une bonne têteI ronde, grassouillette, 
un regard d’ingénu, mais le malheur veut 
qu’il perde la tête d tout coupI.

Jeudi soir, au Conseil général, il fut déso­
pilant dans son rôle du «président qui s’a­
muse ». Ce n’était rien « La Joyeuse Veu­
ve :> au côté de notice joyeux président.

Dans la séance précédente il criait à tue- 
tête: 1 aisez-vous! Taisez-vous. M. Frank, 
taisez-vous! M. Eymann, taisez-vous! M. 
Graber, taisez-vous! Vaus êtes tous des mal­
honnêtes! '

Cette fois-ci. il prend sa revanche, se ca­
bre dajts les timons du fa,u/eiuil présidentiel, 
■continue à notas r\e\gajd&r du mêpue air <; tom­
bé de la lune» et refuse de faire voter une 
proposition.

Il ne crie pds, il ne s'emballe pas: il ta 
l ’air de n’y plus être et de ne, ptas compren­
dre l’énormité de son attitudej. On rit, On 
s\e tord. On crie aussi. Ri&n n’y fait, son 
petit œil rond a l’air de -regarder autre 
chose, là-bas, on ne sait quoi.

Quand la comédie iest finie\, il se lève, il 
descend du fw-tepil et tranquillement il dit:

— Je n’ai pas eu i\e\ur, hein?
Ce président me pilait. Ce qu’il nous, re­

pose de ceux q\iii président vraiment et 
obéissent d un règlement! On les a assez 
vu ceux-là, tandis qu’un président comme 
AI. Jean Humbert, c’est de l ’inédit, du nou­
veau, de l ’im prém .

Si j’étais conseiller général, je proposerais 
qu’on le notnmfi. .président à, vie.

LYSIS.

La réponse du Conseil Fédéral 
à la note collective des Alliés

’ Cet article a été distribué eh ville hier à- 
5 heures par bulletin spécial de la «Senti­
nelle ».•

Le point de vue des Alliés
Les communications faites sur la note dol- 

lective présentée par les gouvernements de 
1a, France, de l ’Angleterre et de l ’Italie sont 
incomplètes.

A ce que nous apprenons, l’Entente part 
de ce point de vue que l’application de la 
convention germano-suisse constitue une 
rupture de l ’équilibre dans les transactions 
entre les deux groupes de belligérants, atten­
du qu’elle exclut l’emploi du fer allemand 
et pour certains établissements du charbon 
allemand, tandis que les dispositions de la 
S. S. S. permettent même l’exportation de 
produits contenant dans une certaine pro­
portion des matières premières importées par 
l’intermédiaire de la: S. S. S.

Une importance capitale est attribuée au 
fait que les stocks existants tombent aussi 
sous le coup des défenses d ’exportation d ’où 
il résulte que de nombreux établissements 
travaillant pour l’Entente se trouvent pri­
vés de leur bien et empêchés d ’exécuter 
des marchés conclus.

Leurs demandes
Les gouvernements alliés sont ainsi entraî­

nés à soumettre les revendications suivan­
tes ::

1° 'Suppression des permis d ’exportation 
pour le matériel de guerre contenant dans. 
une proportion déterminée des matières pre­
mières importées sous la garanti# de l\ï 
!S. S. S., ainsi que des tissus de coton.

2° Interdiction de l’emploi de l’huile 0 
groisser importée par tes pays de l’Ertiénte. 
ou en transit par ces pays, pour la fabrica­
tion des armes, munitions et explosifs.

3° Interdiction de l’emploi des installations 
électriques dont les cuivres auront été four­
nis par les pays de l’Entente après le 18 
novembre 1915 pour la fourniture du maté­
riel de guerre ou pour l’exportation de l’é­
nergie électrique dans les empires centraux*

4° Suppression, dans le plus bref délai, de 
l’exportation de toutes les machines et de 
tous les produits hydro-électriques, de tous 
les tissus de coton afin de permettre, de 
procéder aux enquêtes nécessaires.

Le point de vue du Conseil Fédéral
Suivant les renseignements que nous avons! 

recueillis, le Conseil fédéral, dans sa ré­
ponse se place au point de vue qu’il n'y  
a pas rupture au préjudice de l ’Ententa 
dans l’égalité de traitement entre les. deux 
groupes.

Au contraire les dispositions de la S. S. S.; 
restreignent l ’activité de l'industrie suisse à  
un plus haut degré que la convention ger­
mano-suisse, outre que du côté de l’Allema­
gne il s’agit presque exclusivement de l’au­
torisation d’employer ses propres produits, 
alors que du côté de l ’Entente il ne s’agit 
en grande partie que d ’autorisations de tran­
sit pour des productions d ’outre-mer.

Se fondant sur les diverses dispositions
de la S. S. S., la note suisse montre 

qu’en général les autorisations d'exportation 
dans les empires centraux accordées dans 
l’intérêt de l’industrie suisse ne l’ont été 
qu’en tant qu’il ne s’agit point de matériel 
de ' guerre proprement dit.

Les munitions en particulier n’entrent plus 
pour ainsi dire en ligne de compte.

La convention germano-suisse fait il est 
vrai, tomber sous le coup de la prohibition, 
le stocJc lexistant de fer et charbon des 
établissements fabriquant des munitions, des 
armes ou des explosifs, pour les pays de 
l’Entente. Cela ne saurait aucunement sur­
prendre en présence du fait que non seule­
ment les marchandises qui se trouvaient en 
Suisse au moment de la constitution de la 
S. S. S. ont été soumises sans autre aux 
restrictions apportées à l’exportation mais 
qu’on a encore exigé que les restrictions éta­
blies depuis fussent appliquées à toutes les 
marchandises qui se trouvaient en Suisse 
quand furent édictées ces dispositions.

Le Conseil Fédéral n 'est pas d'accord
La note suisse passe ensuite en revue les 

dernières demandes formulées par la note 
des pays de l’Entente et expose les diver­
ses raisons qui ne permettent pas au Conseil 
fédéral de leur donner satisfaction.

Elle fait remarquer que les tissus de coton 
dans la mesure .où ils peuvent encore être 
exportés actuellement n ’ont plus rien à voir 
avec le matériel de guerre.

Elle déclare que restreindre l'huile à grais­
ser dans les exploitations suisses serait en 
contradiction avec la pensée qui a  présidé 
à l’institution de la S. S. S. à savoir que 
les marchandises importées par son intermé­
diaire peuvent être librement consommés 
dans les limites du territoire suisse. Une; 
telle mesure se heurterait à dès difficultés 
de contrôle inapplicables.

Elle s’élève avec énergie contre, toute



aggravation de la situation de la Suisse et 
contre toute restriction qu'on voudrait lai 
imposer en ce qui concerne la production- f i  
le libre emploi de f  énergie électrique.

Quant à la demande de suspendre dans te 
plus bref délai l’exportation de toutes les 
machines, de tous les produits hydro-élec­
triques e t de tous les tissus de coton pour 
permettre de procéder aux enquêtes, le Con­
seil fédéral déclare ne pouvoir y  satisfaire 
et qu’il doit s'en tenir aux principes conve­
nus lors de la création de la S. S. S.

Le Conseil Fédéral a  pris connaissance 
avec satisfaction de l’assurance donnée par 
la note collective que les gouvernements al­
liés se rendent parfaitement compte He la 
position difficile dans laquelle se trouve la 
Suisse et qu’ils en tiendront compte le plus 
largement possible dans l’examen des de­
mandes présentées.

Le Conseil Fédéral ne se refusera pas 
à prêter son concours actii à l’étude de ces 
importantes questions.

Note de la Rédaction. — La polémique 
entre le «Bund» et la «Gazette de Lau­
sanne», les dires du «Berner Tagblatt» ain­
si que nos propres informations nous fai­
saient pressentir cette réponse.

L’indépendance économique de notre pays 
est soumise à une rude épreuve par les deux 
camps de belligérants. Plus que jamais il 
aurait fallu _ à Berne, des hommes d ’E tat 
absolument impartiaux. Il faudrait aussi que 
la presse des deux côtés demeure plus fidè­
lement et plus uniquement préoccupée des 
intérêts nettement suisses.

Le peuple ne tient pas à payer les fautes 
d ’un gouvernement partial ou d ’une presse 
passionnée.

Les com m entaires de la p re sse
Du «Journal de Genève»:
Nous n ’avons pas de conseils à donner 

aux Alliés. Mais d nous semble qu’il serait 
infiniment plus politique de leur part, in­
finiment plus conforme aussi à la cause de 
l’indépendance des petits Etats qu’ils affir­
ment avoir inscrite sur leur drapeau, de se 
montrer larges et conciliants vis-à-vis de 
la Suisse, maintenant surtout que le con­
trôle de la S. S. S. est devenu extrêmement 
serré et efficace. Une semblable iïltitude ne 
nuirait, .croyons-nous, en aucune façon à 
leurs intérêts, et favoriserait le développe­
ment futur de leurs relations commerciales 
avec notre pays. S’ils veulent nous aider à 
lutter contre l’emprise économique de l’Al­
lemagne, et si, pour aller au plus pressé, 
ils veulent nous mettre en mesure de renou­
veler dans de meilleures conditions la con­
vention germano-suisse qui expire le 30 avril 
prochain, ce n ’est pas en multipliant de 
leur côte les entraves et les chicanes qu’ils 
y parviendront.

De la «Tribune de Genève»:
...La réponse montre que nous ne nous 

sommes jamais écartés des principes de la 
S. S. S. acceptés de part et d ’autre, et 
jii’entrer dans les vues exprimées, par les 

Alliés ce serait agir contrairement à ces 
principes.

De la «Feuille d ’Avis des Montagnes»:
...Il est certain que l'acceptation intégrale 

des demandes de l’Entente aurait aggravé 
notre situation et l’on comprend que le Con­
seil fédéral fasse son possible pour éloigner 
cette coupe amère.

D 'autre part,, nous ne sachons pas que 
l’on ait tenu à .l’Allemagne un langage pa­
reil lorsqu’elle nous mit dans l’humiliante 
obligation d ’aller solliciter l’Entente à Paris.

C’est bien mais il aurait falta aller plus vite 1
La Russie a fait dernièrement trois 

manifestations avec un but commun : 
manifestation parlem entaire, manifestai ion 
diplomatique, manifestation gouvernementa­
le. La Douma et le Conseil de l’empire ont 
protesté contre le nouveau^ partage de la 
Pologne et affirmé leur fidélité aux princi­
pes posés par la proclamation du grand d"ac 
Nicolas. Les ambassadeurs et ministres de 
Russie ont été chargés de dénoncer aux 
gouvernements alliés et neutres 1 attentat in­
ternational que constitue l’incorporation for- 
oée dans les armées austro-allemancles des 
Polonais sujets russes. Enfin, le gouverne­
ment impérial, par un communique officie,, 
a proclamé poür la troisième fois le principe 
de la reconstitution de la Pologne «enticie», 
englobant tous les territoires polonais», dans 
des conditions d'autonomie qui seiont iixees, 
la guerre terminée.

______  n n a  ♦   —

ETRANGER
FRANCE

Le secours des colonies. — Au conseil des 
ministres fiançais, M. puumergue a annon­
cé que l’Indo-Chine a fait don de 7 500,000 
francs pour l’achat de céréales et M uLigas,- 
car d 'un million pour la fabrication de ma­
tériel de guerre.

NORVEGE
Un* nouvelle mission Ford. — Le secré­

taire général de la m i s s i o n  américaine to rd  
pour la paix, est arrivé a Christiania.

Ford reviendrait en Europe en janvier ou 
février. Le secrétaire généra!, Jockner, visi­
tera, à la. demande de Ford, Stockholm, La 
Haye et Berne.

M EXIQUE
Le gâchis. — Le général Carranza a pro­

mis de remettre en liberté immédiatement les 
trois Américains arrêtés comme espions a
Parral. . .

Le gouvernement mexicain a  etendu jus­
qu’au 14 janvier le délai accordé aux étran­
gers concessionnaires de mines pour repren­
dre les travaux, faute de quoi elles seront 
confisquées.

CANADA
Le nouveau gouverneur. — t é  duc Se

Devonshire, le nouveau gouverneur général 
du Canada, ainsi que la duchesse sont arri­
vés mercredi matin à Ottawa où ils ont été 
reçus par sir Robert Borden et les autres 
membres du cabinet, ainsi que par sir Wil- 
frid Laurier et les fonctionnaires civils.

CHINE
Les Alliés contre les Allemands.. — Les

ambassadeurs des puissances alliées à Pékin 
ont rédigé une note collective pour protester 
contre les articles publiés dans les jour­
naux à la solde de l ’Allemagne et contenant 
des injures et des calomnies à l’adresse des 
pays de l'Entente.
------------------  ira »  — i --------------

NOUVELLES SUISSES
Uin avion sur notre territoire. — Le Bu­

reau de la presse de l’Etat-major de l ’a r­
mée communique:

Vendredi 17 novembre, un' biplan étran­
ger a  survolé le territoire suisse entre 11 
heures et 11 heures 20 du matin. Venant 
de l’ouest, il suivait le Rhin et passa au- 
dessus de Rafz et de Schaffhouse, pour 
se diriger vers Stein a/Rh.

La nationalité de l’aviateur n ’est pas en­
core établie.

Il va arriver 13,000 prisonniers malades.
— Les commissions sanitaires envoyées dans 
les pays belligérants proposent d ’interner 
en Suisse 8000 Français, 4000 Allemands 
et 1000 Anglais.

Le premier convoi arrivera probablement 
le 23 novembre._________

ZURICH. — C’est bien fait! — Le tri­
bunal du district de Zurich a condamné à 
des amendes variant de 15 à 100 fr. trente 
épiciers et marchands de comestibles, pour 
avoir vendu à des prix plus élevés que les 
prix fixés officiellement, du beurre, du fro­
mage, des pommes de terre et du riz.

BERN E. — Groupe romand. — La sor­
tie dansante, annoncée pour dimanche pro­
chain 19 courant, aura lieu à Bumplitz, ca­
fé de la Station nord (ligne directe).

^Départ de la station des trams Inselspïtal, 
à 1 heure trois quarts pour ceux qui dési­
rent marcher.

Invitation cordiale à touS les membres et 
amis.

— Mort du Dr Sahli. — On annonce la 
mort, survenue à l’âge de 56 ans, après une 
longue et pénible maladie, du Dr W alter 
Sahli, secrétaire central de la Croix-Rouge 
suisse, médecin de grand mérite.

THURGOVIE. — Impôts de guerre fé­
déral. — Discutant la question du renouvel­
lement de l ’impôt de guerre fédéral, le co­
mité du parti radical-démocratique de Thur- 
govie, a reconnu la néceissité de percevoir 
en cas de besoin une seconde fois cet impôt.

Quant à la question de la réforme finan­
cière fédérale, le comité estime que le mo­
nopole du tabac ne rencontrera guère de 
sympathie en Thurgovie.

VAUD. — Mort de l’écrivain Sienckie- 
wiez. — On annonce la mort de grand 
écrivain et poète Sieftckiewicz, auteur de 
« Quo Vadis », survenue mercredi soir à Ve- 
vey, à la suite d’une attaque cardiaque. 
Sienckiewicz séjournait à l ’Hôtel du Lac 
depuis le connnéïiçemetat de la guerre. Le 
5 mai, il avait célébré sont 65e anniversaire. 
Il était président du grand comité général 
de secours polonais.

GRISONS. — Ceux-là s’amusent. — Tous 
les sports d ’hiver, luge, skis et patinage, 
ont élé ouverts. Le tejmps est très favorable. 
St Moritz regorge d ’étrangers.

GRISONS. — Affreux accident. — Le 
fils aîné de 19 ans du meunier Hans Lendi, 
des Nouveaux moulins, allait placer une 
courroie de transmission lorsqu’il fut saisi 
par cette dernière et assommé. La mort a 
été instantanée.

THURGOVIE. — Le pétrole. — Un gar­
çon de sept ans qui allait verser du pétrole 
dans le feu du potagejr a été brûlé si cruelle­
ment par suite de l'explosion produite par 
son imprudence qu’il succomba peu après à 
l’infirmerie d’Arbon.

J U R A  B E R N O I S
Aux ouvriers de la ville de Porrentruy

Camarades!
Le 3 décembre, Porrentruy va réélire les 

membres du Conseil communal et les mem­
bres de certaines commissions.

Pour la première fois, ces élections au ­
ront lieu sur la base du vote proportionnel.

Pour la première fois aussi, la classe ou­
vrière a u r a  l ’occasion d’obtenir place au sein 
du Conseil communal, grâce à la proportion­
nelle. ,

Trois partis se présenteront aux urnes : les 
radicaux, les conservateurs et les socialistes. 
Avec lequel de ces trois partis devra m ar­
cher la classe travailleuse?

Ouvriers, syndiqués et non syndiques, vo­
tre attitude ne doit pas être douteuse.

Quel est celui de ces trois partis qui vous 
a donné la loi sur les fabriques et la loi sur 
la responsabilité civile des fabricants?

N ’est-ce pas le parti socialiste ?
Lequel vous a procuré l ’assurance contre

les accidents?
N ’est-ce pas le parti socialiste de concert 

avec les syndicats?
Lequel de ces trois partis a travaille pen­

dant plus de 20 ans avec vous pour l ’ins­
titution des assurances fédérales?

N'est-ce pas toujours le même parti? 
Lequel de ces trois partis a travaillé avec 

nous pour toutes, les lois, protectrices de l’ou­
vrier r

iN’est-cip pas fc parti socialiste?
Lequel de ces trois partis a travaillé aV-ec 

yous contre la loi militaire actwàle ?
N ’est-ce pas 1e parti socialiste, combat­

tant seul avec vous contro les deux autres 
partis bourgeois?
. Quels sont les aUtèjurë de notre organisa­

tion militaire et des pleins pouvoirs?
Ne sont oe pas las ptartis bourgeois ?
Et n est-ce pas le parti socialiste seul q!ui
a lutté contre l ’état de chose actuel ?

, Et qui donc vous a soutenu dans la ques­
tion de vos salaires, dejs heures de travail, 
de la protection de vos femmes et de vos 
enfants?

N ’est-cë pas toujours le même parti?’
Eh bien, camarades et citoyens bruntrü- 

tains, yous n’oublierez rien de tout cela et 
vous viendrez à l ’assejmblée populaire convo­
quée par la section socialiste, et qui aura 
lieu samedi, 18 noveimbre, à 8 heures du 
soir, au Café du Commerce, 1er étage.

Orateur: Le camarade H. Perret, profes­
seur, à Madretsch. v

Sujet: «La crise des la Démocratie en 
Suisse». __________

LAUFON. — Les intérnés en Suisse. — 
Quatre internés allemands sont occupés à 
la tuilerie de Laufon. On annonce pour ces 
prochains jours l’arrivée d’une vingtaine 
d ’internés qui seront occupés dans, cette fa­
brique.

M OUTIER. — Parti socialiste. — Le 
Cercle ouvrier se développe. Ce soir samedi, 
tous les membres des syndicats, du parti so­
cialiste et leurs familles, ainsi que toutes 
les personnes que l ’avenir intéresse, sont 
cordialement invitées à se rencontrer à l ’Hô­
tel Su'sse, à 8 Vt heures, où un camarade 
compétent démontrera la nécessité de s'or­
ganiser pour pouvoir jouir d ’une vie norma­
le, sans; être exploités par personne.

Le Comité.
ST -IM IE R .— Cinéma Palrtce. Dimanche 

et lundi au Casino se déroulera le grand 
film documentaire, plein d ’actualité, sur les 
rives de l’Isonzo, que l’on appelle à juste 
titre « l’Alsace de l’Italie». Alliés et enne­
mis sont aux prises, jamais les spectateurs 
n ’auront été plus empoignés par la rapidité 
de l’action, par la vérité des scènes qui ont 
présidé à la création de ce film sans pré­
cédent.

— Cercle Ouvrier. — Les enfants des mem­
bres du Cercle qui se sont annoncés pour 
la fête de Noël, de même que ceux qui dési­
reraient encore le faire ,, sont invités à se 
rencontrer au Cercle Ouvrier, dimanche 19 
courant, à 2 heures après-midi pour la pre­
mière répétition.

CANTON DENEUCHATEL
Mesures militaires. — Le Conseil fédéral 

a décidé vendredi matin de renvoyer au 31 
mais 1917 le passage des hommes de la 
classe 1884 en landwehr et de la classe 1876 
en landsturm, et de suspendre jusqu’à nou- 
v el avis le licenciement des hommes de l’o ­
bligation du service miitaire.

Un beau geste. — On signale un beau 
geste dont l’honneur revient à une trentaine 
d'internés français cantonnés à Boudry. Une 
représentation théâtrale et musicale étai't 
donnée dimanche dernier dans ce vieux 
bourg, au  profit des soldats suisses malades 
nécessiteux, par une troupe de Berne. Mais 
la salle était trop petite pour contenir le 
nombreux public accouru, et l’on dut refu­
ser l’entrée à une centaine de personnes. 
Parmi celles-ci se trouvaient environ trente 
internés français, déjà pourvus de billets; 
on leur offrit de les rembourser, mais nos 
hôtes refusèrent: «Puisque c’est pour les sol­
dats suisses, dirent-ils....»

Ï8 E U C H A T E L
Jeunesse socîa’iste. — Samedi 18 novem­

bre, inauguration du local, Ecluse 15. Pro­
gram m e: 7 h. 40, rendez-vous à la' gare de 
N euchâtel pour recevoir les délégués de La 
Chaux-de-Fonds, St-Imier, Bienne, etc., Dé­
part de la gaie pour le bâtiment des prisons 
sous les murs duquel nous chanterons 1'«In­
ternationale» pour le camarade Humbert- 
Droz; 8 h. Va, retour au local; soirée; allo­
cution du camarade Réymondf; 9 h. collation. 
Productions diverses. Les délégués du de­
hors seront hospitalisés chez les camarades 
de Neuchâtel.

Dimanche 19, à 2 h. %, départ pour St- 
Blaise-Marin, promenade propagande..

Socialistes chrétiens. — A l’occasion de 
l’inauguration du nouveau local, le groupe 
de Neuchâtel aura un culte mutuel diman­
che à 10 h. V2 du matin, dans ce local, 
Ecluse 15.

L E  L O C L E
Accident mortel. — Les chevaux d ’un char 

conduit par M. Ernest Isler, 30 ans, céli­
bataire, s’emballèrent pour une cause qui 
n ’est pas établie. Le conducteur fut jeté à 
terre et tomba si malheureusement qu’il s ’est 
fracturé le crâne; quand on le releva, il avait 
cessé de vivre; la mort a  été instantanée.

La question du lait. — Le lait continue 
à ê tre  ra re  au Locle et il y a des jours ou 
les ménages dont la ration est réduite par 
les laitiers sont dans l’impossibilité de s ap­
provisionner dans les laiteries. On apprendra 
donc avec satisfaction que nos autorités se 
sont préoccupées de la question. Le compte 
rendu  du Conseil général que nous publions 
d ’autre part parle en effet des démarches 
qui ont été faites au D épytem ent cantonal 
de l'agriculture et à la tedcration laitière 
du canton pour assurer 1̂ ; nprovisionnement 
de notre ville. Les arrivages de lait sont 
assurés pour ces prochains jours.

Socialistes abst’nents. — Les membres de 
la section sont informés qu’une assemblée 
générale ordinaire* aura lieu lundi 20 cou­

rant à 8 h. 1 4  du 'soir, au local. Café de 
tempérance Gonseth, rue de la Banque. Tous 
les amis du groupe sont cordialement in­
vités % y assister.

Les lecteurs du Locls, Neuchâtel et St- 
Imier sont rendus attentifs aux annonces 
paraissant dans le présent numéro.  — —
LA  C H A U X -D E -F O N D S

Société d’édition. — Réunion lundi soir
à 8 h. V*. Très important.

Comité du parti et mi liants. — Les mem­
bres du comité du parti socialiste et les ca­
marades s'intéressant à la préparation de 
la prochaine campagne électorale, sont in­
vités à se rencontrer ce soir à 8 h. }h au 
Cercle Ouvrier.

Jeunesse socialiste. — Les délégués in­
vités à Neuchâtel pour l’inauguration du 
local peuvent partir à 4 h. 30 s ’ils vont à 
pied depuis les Hauts-Geneveys. Pour les 
autres le départ a lieu à 6 h. 38. Voir le 
communiqué de Neuchâtel pour l’ordre du 
jour.

Dimanche, toute la jeunesse de La Chaux- 
de-Fonds est cordialement invitée à N eu­
châtel. Il y aura course de propagande à 
St-Blaise-Marin. Les Neuchâtelois comptent 
sur cinquante des nôtres. Ne les décevons 
pas. Dimanche, le départ a lieu à 1 h. 48.

Pour les élections. — De la bûche. —
Tous les camarades désireux d e  donner un 
sérieux coup de main pour les élections, sont 
invités à se trouver au Cercle Ouvrier saj- 
medi soir à 8 h. Va- 

Chez les termineuses de la boîte. — L’as­
semblée générale a  ratifié l’entente inter­
venue entre délégués ouvriers et patronaux. 
Il y aura une augmentation de 4 centimes 
à l ’heure dès le premier n o v em b re . L'heure 
et demie du samedi devra être payée dans 
tous les ateliers.

Le conflit est donc écarté. i '■
Accourez tous au Cercle, dimanche soir.

— Dimanche soir, la musique «La Persévé­
rante» donnera son premier grand concert 
de saison. Au programme figure un nou­
veau répertoire, composé de morceaux de 
choix. Rien n ’a été négligé, car elle s’est as­
surée le gracieux concours de M. Jules Bür, 
basse, dont la réputation n ’est plus à faire 
et de Mlle M. Talon, qui tiendra le p'ianoi 
dans un concerto pour piston. Et, pour fi-' 
nir, une amusante comédie en un acte; voi­
là qui en dit assez. Aussi il y aura foule di­
manche soir, car l’entrée est de 20 centimes, 
ce qui est minime. MM. les membres passifs 
sont priés de se munir de leur carte de sai­
son.

Des porcs soin arrivés. — Ge ne sont pas 
les 6000 d’Espagne, hé’as. Mais nos bou­
chers ont cependant reçu hier de fort bcinx 
porcs venus d ’Italie.

Un boucher m ’a dit: Un de ces bougies- 
là m ’a coûté 800 fr. C’est une rude bell^ 
bête, c’est vrai, mais avant la guerre, avec 
une telle somme on se payait un fameux 
bœuf.

A défaut de grives on aura du cochon. 
C’est toujours autant. M. Dubois, de la 
«Feuille. d ’Avis» qui a fait venir un ton­
neau de choucroute.... de Munich, va pou­
voir faire un excellent régal. Cela le console 
ra 'des pommes de terre de la Commune.

Au Théâtre. — Rappelons la superbe re­
présentation de  ̂«La Flambée», avec le créa­
teur, M. Dumény, qui aura lieu dimanche 
au Théâtre. *M. Dumény, on le sait, joue 
le chef-d’œuvre de Kistemaeckers, avec l'ex­
cellente troupe du Théâtre de la Comédie 
de Lausanne.

A cette occasion et une fois pour toutes, 
le public est instamment prié de n ’attendre 
pas au dernier moment pour venir au spec­
tacle La porte de la ruelle sera régulière­
ment ouverte, les soirs de grande affluence, 
dès 8 heures, pour les détenteurs de bil­
lets en location.

Le public est non moins instamment prié 
de l’utiliser.

— Les Knie seront au Théâtre trois jours, 
la .semaine prochaine: mardi, mercredi et 
jeudi.

La location commencera lundi matin pour 
les trois soirées.

Une conférence intéressante. — Sous les 
auspices de l’Union ouvrière, le citoyen Fritz 
Schaefer, de Genève, donnera mardi 21 
courant, dans la grande salle de l’Hôtel de 
Ville, premier étage, une conférence sur le 
rôle et l’utilité des Offices du Travail.

Directeur de la Chambre du travail de 
Genève, M. Schaefer a visité toutes les vil­
les possédant une semblable organisation 
en Suisse et à l’étranger et les renseigne­
ments qu’il y aura puisés seront de la plus 
grande utilité aux ouvriers.

Trop peu d ’ouvriers connaissent cet ex­
cellent rouage mis gratuitement a leur dis­
position et cela provient sûrement de ce 
qu'ils n ’en connaissent pas 1 importance. 
L'Union ouvrière invite donc chacun a pro­
fiter de l’occasion offerte d ’entendre cette 
utile conférence.

Au Stand. — Nous rappelons aux amis 
du théâtre, la représentation que donnera 
demain soir au Stand «Les Amis de .la Sce- 
ne»: «Le Fils adoptif», pièce en 4 actes, 
étant une œuvre digne d ’être entendue, ne 
manquera pas d ’attirer un nombreux pu­
blic. Après le spectacle, soirée familière oü 
tout le monde aura l’occasion de se an  er- 
tir au son de l’excellent orchestre Gabriel.

Conférence à la Croix-Bleue. —- M. Emile 
Favre, directeur du pénitencier de Lausan­
ne, donnera dimanche soir dans la giande 
salle de la Croix-Bleue, une conférence pu­
blique et gratuite sur ce sujet «Mes expé­
riences». Abstinent convaincu, M. Favre a 
pu à ce seul point de vue de la lutte contre 
l'alcool, faire de nombreuses expériences a



lft tête de cet établissement pénitenciaire qui 
cache tant de souffrances; nul doute que son 
exposé ne soit des plus intéressant. Le 
chœur mixte et l’orchestre de la Croix-Bleue 
prêteront leur concours.

L A  G U E R R E
La situation

Sur la Somme et sur l’Ancre, les deux ad ­
versaires. reprennent leur souffle. Certains 
régiments allemands, dans la dernière of­
fensive, ont perdu jusqu’à 60 °/o de leur ef­
fectif. Cependant Jes combats d ’artilleiiecon­
tinuent avec intensité. E t le ciel est sillonné 
en tous sens par le;s avions qui se pourchas­
sent. Le communiqué français relève 54 com­
bats aériens en une journée dans la région 
d’Amiens.

— Sur le front roumain, dans les alpes de 
ÎTiansj l\anie, le com muniqué alleuiand m ar­
que de petits succès. «La population rou­
maine, dit il, participe aux combats». Gave 
aux civils l

Mais c’est dans les Balkans que la partie
est la plus intéressante. Les Serbes et les 

Franco-Anglais arrachent aux Bulgares la 
victoire lambeau par lambeau. C’est pour 
Monastir que l’on combat sur les deux rives 
de la Cerna. Monastir était le couronnement 
de la campagne bulgare. C’est pour Monas­
tir que l’armée de Ferdinand est partie en 
campagne aux côtés des Impériaux. Cette 
ville a  une valeur de symbole. Le jour où 
les Serbeis l ’auront reprise, le prestige bul­
gare sera ébranlé en Macédoine. C’est pour­
quoi les Bulgares l'ont entourée de travaux 
qu’ils défendent pied à pied. Les Serbes et 
leurs alliés n ’en sont plus qu’à six kilomè- 
tres.'

A la conscription des civils projetée par 
1 Allemagne, l'«Eveil», de Paris, propose de 
répondre par la levée en masse des Alliés, 
qui comptent .dit-il, 600 millions d ’habitants 
alors que les Impériaux n’en ont que 150 
millions. Il faut s’attendre à tout. Cependant 
il ne paraît pas que la conférence des délé­
gués de l ’Entente ,qui vient de se réunir à 
Paris, se soit occupée de 'cette question. 
C’est la Pologne qui a été l’objet principal 
du débat. r

FRONT FRÂNCO-Aî'SGLO-BELGE
Communiqué français 

Aviation
Nuit relativement calme sur tout le front.
Nos canons ont forcé deux avions à a t­

terrir dans nos lignes, l ’un avant-hier, au 
sud d ’Attachy, l’autre, hier, près de Roye en- 
Matz. Les. aviateurs, ont été, faits prison­
niers.

Dans la journée d ’hier ,nos avions ont li­
vré, dans la région d ’Amiens, 54 combats, 
au cours desquels le lieutenant Heuteaux a 
abattu son treizième avion et le sous lieute­
nant Guynemer son vingt-et-unième avion.

Dans la nuit plusieurs bombardements ont 
été effectués, notamment sur la gâte et les 
usines d’Esh-sur-Akeue (Luxembourg), la 
réserve d’aviation de Tergnier. Plus de 1500 
kilos de projectiles ont été lancés.

Communiqué anglais 
Ter, ai n perdu

Comme conséquence des opérations d ’hier, 
nous avons étendu notre front vers l’est, 
le long de la rive nord de l’Ancre.

Durant la nluit l'ennemi A bombardé vio­
lemment Beaucourt et Beaumont-Ham ïl.

Hier après-midi une violente contre atta­
que ennemie nous a obligés à abandonner une
Çartie du terrain gagné 5 l ’est de la butte (fë 

àrlencourt le 14 novembre.
Nous avons effectué avec succès deux 

raids sur les tranchées ennemies au sud de 
Wulwerghem, faisant des prisonniers fit in­
fligeant des pertes considérable®

Communiqué allemand - 
Attaques inutiles

Groupe d’armées du kronprinz Rupprecht.
— Sur les deux rives de la Somme on en est 
venu, par intervalles, à un très intense com­
bat d'artillerie.

Vers le soir, près de Beaucourt, une a tta­
que anglaise s^est produite, dont le feu 
préparatoire s ’est étendu aussi sur la rive 
méridionale de l ’Ancre. Cette attaque a 
échoué, de même qu'une attaque nocturne 
à l'ouest du Sars.

Près de la route de Fiers à Thiello, le ré­
giment- de grenadiers de la garde n° 5 a 
capturé, en nettoyant un nid d ’Anglais, cinq 
mitrailleuses. !.

Des poussées françaises des de'ux côtés de 
Sailly-Saillisel n ’ont apporté à 4’assaillant 
aucun avantage.
FRONTS RUSSE ET DE ROUMANIE

Communiqué allemand
L’avance en Roumanie

Front du prince Léopold de Bavière. — 
L’activité de combat entre la mer et les 
Carpathes est demeurée faible.

Front de l’archiduc Charles. — Dans la 
montagne de Gyorgyô et sur les hauteurs 
à  l’est de la vallée de Putna, les Russes ont 
opposé'à nos attaques une résistance tenace.

Sur la frontière, à l’est de Hezdi-Vaza- 
thely, le régiment bavarois d ’infanterie de 
rréserve N° 19, qui a fait déjà souvent ses 
preuves, a pris d ’assaut le sommet du Run- 
tul-Mr et l ’a maintenu contre de fortes a t­
taques.

A l’ouest de la route de Prédéal, des trou­
pes allemandes et austro-hongroises ont pé­
nétré dans la1 position roumaine.

Les troupes commandées par le lieutenant- 
général Krafft von Deimensingen, qui avan­
cent au sud du col de la Tour Rouge, ont 
pu de nouveau ramener, comme résultat de 
leurs combats d ’hier, dix officiers et plus de 
1500 hommes prisonniers.

Sur d'autres points du front transylvanie. 
nous avons capturé en outre j>lus de 650 
Roumains et douze mitrailleuses.

D 'après le rapport des troupes, la popu­
lation roumaine participe aux combats.

FRONT ITÂLO-AUTRICHÏEN
Communiqué italien 

Violentes attaques autrichiennes
Le long du front du Trentin, actions in­

termittences d ’artillerie et mouvements de 
troupes ennemies dans Ja zone de la  vallée 
de l ’Adige.

Sur le front des Alpes juliennes, l’artille­
rie ennemie a  été plus, active dans le secteur 
de Plava.

Une âpre lutte a  continué hier sur lds 
hauteurs de San Marco, à l'est de Goritz.

Trois violentes attaques tentées- successi­
vement par l ’ennemi à la faveur des ténè­
bres, contre le saillant de la Casa del due 
Pini, ont été, toutes repoussées, vigoureuse­
ment.

DaoS la  miatinée, Bprëfe un intense bom­
bardement d’artillerie, l ’adversaire, renou­
velant ses efforts, a réussi à, occuper quel­
ques tranchées.

SU R MER
Navires anglais coulés

Selon le Lloyd, le vapeur anglais «Ske- 
ries». 4278 tonnes, a été coulé.

On croit, qu’en outre, le vapeur anglais 
«Volahu», 2793 tonnes, a été également cou­
lé. (Wolff).

Navire hollandais arrêté
Le vapeur hollandais «Mydsland», jau­

geant 1085 tonnes, allant d ’Amsterdam à 
New-Castle, avec une cargaison de contre­
bande assez importante, a été arrêté le 15 
novembre par les forces navales alleman­
des et conduit à Zeebruges.
-------------------------  IIMBi »  »  <8—  -------------------------

L E S  D É P Ê C H E S
7G0 km . d e  v o l

PARIS, 17 .(Havas). — Communiqué of­
ficiel.

En  dehors d ’une lutte d'artillerie assez 
vive au nord de la Somme dans la région de 
Saillisel il n ’y a rien à signaler sur l’ensem­
ble du front.

Le capitaine-aviateur Beaucliamp a pris
l ’air ce matin à 8 heures se dirigeant sur 

Munich. Il est arrivé vers midi au-dessus de 
cette ville et il a lancé trois bombes sur 1a 
gare, en représailles du bombardement de la 
ville ouverte d ’Amiens effectué ces jours 
derniers par lecs Allemands. Il a  atterri en­
suite à Santa Donna de Piave, à 20 kilo­
mètres au nord de Venise, après avoir fran­
chi les Alpes en couvrant ainsi un espace de 
700 kilomètres.

Armée d ’Orient. — Sur la rive gauche de 
la Strouma les troupes britanniques ont ac­
centué leur avance et enlevé, le village de 
Kakavli.

Dans la zone du lac de Doiran, violente 
lutte d ’artillerie de part et d ’autre.

Dans la région de la Cerna l’offensive des 
troupes franco-se rbete continue avec plein 
succès. Sur la rive droite de la rivière, les 
Serbes, dans la direjction de Jerumsta, ont 
avancé sérieusement, tandis que dans la bou­
cle de la Cerna, une de leurs divisions, au 
cours d ’un combat acharné a enlevé la crête 
nord d ’Ivan.

Trois attaques ennemies ont été repoussées 
dans cette région.

Plus à l ’ouest, les troupes franco-serbes
progressent dans la direction de Zaraiock 

et attaquèrent la hauteur du Monastère 
qu'elles ont occupé après, une lutte meurtriè­
re pour l’ennemi.

Dans la région au nord de Kenali, notiez 
cavalerie s ’est emparée de Negotin.

Au cours des combats du 15 novembre^ 
nous avons fait 400 prisonniers, pris. 3 mi­
trailleuses et un obusier de 150.

Le re to u r  d u  „ D e u tsc M a u d M
NEW  LONDiON, 17. — Le «Deutschland» 

est parti, escorté par deux remorqueurs. Il 
a passé devant le croiseur américain «Co­
lumbia» et les autres vapeurs qui braquèrent 
les projecteurs et actionnèrent les sirènes.

Les journaux assurent que les bâtiments 
ont suivi le «Deutschland» jusqu’à 10 kilomè,- 
tres en haute mer. Il ne s ’est produit aucun 
incident. Outre sa cargaison, le submersible

emporte le courrier diplomatique et plusieurs
sacs de dépêches (Havas).

Le «Deutschland» avarié
. 'NEW LONDON, 17. — Le «Deutschland» 
est j-evenu au port à 5 h .15 du matin à 
la suite d ’une collision avec un remorqueur 
qui l’escortait et qui ft.it coulé. Sept hommes 
de l’équipage ont été noyés. Les dégâts du 
sous-marin sont inconnus.

100 bombes sans résultat!
M UN ICH , 17. — (Wolff). — Le minis­

tère de la guerre communique:
Vers une heure après-midi un aviateur en­

nemi a  survolé Munich lançant en tout cent 
bombes qui n ’ont causé que peu de dégâts 
matériels. II n ’y a pas eu de pertes en yies 
humaines. L ’aviateur est reparti dans la di­
rection de l’ouest.

Le féminisme en Hollande
LA HAYE, 17. — (Wolff). — La Deuxiè­

me Chambre a  accepté, au .cours des débats 
sur la révision constitutionnelle, un article 
suivant lequel les femmes peuvent être élues 
aux Etats généraux.

La levée des troupes en Pologne
V IENNE, 18. — (B. C. V.) — Les jour­

naux apprennent de source autorisée que la 
constitution de l’armée polonaise est cons­
tituée par l ’Allemagne avec la collaboration 
d ’officiers, austro-hongrois.

Grève des typos
N EUCHATEL, 18 _ L ’imprimerie du 

'«Neuchâtelois» à Cernier a admis les reven­
dications intégrales des typos.

LAUSANNE, 18. — La vente des jour­
naux confectionnés par les kroumirs, «Feuil­
le d ’Avis», «Tribune de Lausanne» diminue 
de jour en jour. La grève devient toujours 
plus générale en dépit des efforts des paî­
trons récalcitrants.

A Vevey et Montreux, les patrons d is­
cutent l’allocation de renchérissement direc­
tement avec les ouvriers.

Ils ont déjà passé de 8 fr. par mois à 
21 fr. 50 pour les traitements inférieurs à 
43 francs par semaine.

Le général accusé par la « Tagwacht »
B ER N E, 18. — Dans un article de fond,

la  «Tagwacht» dresse une .violente accusa­
tion contre le général. Après, avoir, cité les 
faits, le journal ajloute:

«Un ne peut demander des officiers Supé­
rieurs des égards pour les soldats tant que 
le chef suprême de l ’armée lui-même man­
que à  ce point des. règles, élémentaires de 
tenue.

» 55 soldats d ’une imité ont envoyé une 
protestation contre les termes dont se sert 
le général: —«Paresseux, fainéants, chiens.

. Major, ne donnez ni à manger, ni à boire 
aux soldats avant que ces fossés soient ache­
vés. »

» Telles sont les aménités qui ont été ser­
vies. C’est sans doute pour cela qu’ils sont 
aux frontières, et c’est là la fameuse éduca­
tion des: caractères dont on parle à la jeu­
nesse. »

Les Suisses en Roumanie
BERN E, 18. — (Serv. part.) Nous' avions 

annoncé que des Suisse, une vingtaine, 
avaient été arrêtés en Roumanie. Le nou­
vel attaché d ’affaires, M. Boissier, sitôt a r ­
rivé s’est occupé deux. Dix-neuf ont été 
dès lors libérés . Une instruction est encore 
ouverte contre le vingtième.

CINESV3Â
P A L A C E

La C haux-de-Fonds

Dimanche, Matinée à 3 h.

B R A S S E R I E  d e  l a  P X . A C E
Saint-lmier 

Samedi et Dimanche

GRANDS CONCERTS
BBggl MMI |r jr  W *-e com ique des com iques, su rnom m é

H K L U  „Le Guguss“ des Concerts.
M. LÉGERET, b aryton  
lyjmo l ORIZE, s o p r a n o  

L es LÉGERET-LORIZE dans leurs duos d ’opéras et autres.
2B65 Se recom m andent,

Le Tenancier et les Artistes.

S a m e d i  e t  D i m a n c h e

Grandiose drame d’aventures en 4 parties

T Ë R Ü N U S - Saint-lmier
S a m e d i 18 e t  D im a n c h e  19 n o v e m b re

P o u r la p rem ière  fois à S t-Im ier

par la troupe de Variétés 
Programme de famille. Entrée libre.

Vu l’im portance  du  spectacle et à cause des frais énorm es, le ten an c ie r  
se voit obligé d ’augm en ter les consom m ations. 2%S
P 5089 J Se recom m andent.

La Troupe. Le tenancier, E. MORF.

Chambre à  [ l e u r  lits. — Un in ­
terné français cherche une 

cham bre à deux lits. — Offres pa r 
écrit sous D - 2611 - D au bureau 
de la Sentinelle.

Jeune fille dem andée pour a ider 
aux travaux  de b u reau  et d 'a te lie r. 
R é tribu tion  im m édiate. — S’ad resser 
à M. Georges M aire-C ourvoisier, rue  
de l’Est 20 . 2583

On demande r sÊ l,IÆ dï ° u
m aison. — S’ad resser ru e  de la Serre 
103, au p ignon, à gauche. 2614

Pour cause de départ Î Æ Œ
prem ier étage 2 pièces, alcôve, cuisi­
ne et dépendances. Prix  fr. 35.— par
m ois. — S 'adresser 
A llem and 11.

rue  du Temt pie 
2562

La célèbre et élégante Francesca BERTINI, l’inoubliab le  in te rp rè te  de ODETTE, de Sardou, 
dans son splendide chef-d’œ uvre d ram atiq u e , en cinq actes

Zingarella, la Reine du Cinéma !
La beauté de ce d ram e de m œ u rs fait passer p a r de grandes ém otions e t laisse 

dans la plus com plète ad m iratio n .

Le Cœur d’une Femme de France
E m ouvant d ram e  p a trio tiq u e  en  4 actes. On ne peu t rien  im aginer de p lus délic ieusem ent to u ch an t.

T oute  une année a servi à l’in te rp ré ta tio n  de ce film  qu i est u n  succès im m ense. 2672

APOILO
Ce soir, au Nouveau Programme

Dimanche, Matinée à 3 ti.

Théâtre de La C haux-de-Fonds
Dimanche 19 Novembre

B ureaux : 8 h . R ideau : 8 %

La F lam b ée
avec le concours de M. DUMJCNY 

e t de la tro u p e  du

Théâtre de la Comédie de Lausanne
Pour la location, s’adresser 

comme d’usage

CAFÉ-BRASSERIE des

Chemins de Fer
Jaquet-Droz 58, près de la gare

Tous les Samedis, à 5 '/i  heures 
et 10 heures du soir

S èch es  au from age
Lundi, à  8 3/4 heures

Gâteau au from age
Saucisse vaudoiee, à HO et.

la  ra tio n . — Vacherins 
T oujours St-Georges, à I. I» la b. 

C a v e  r i 'i ia u iu K 'c
Grande SOLÉA symphonique, grands opéras

Accordéon pour am a teu rs  
Se recom m ande, G.-A. JAGOT, 
2391 T enancier.

Terminages
de boites

On so rtira it de suite  q u elques cap= 
to n s  de boîtes savonnettes o r  18 lig. 
à bon acheveur. IV o s s a n t .  2673 

S’a d r. au  bureau  de La Sentinelle.

CAFE-RESTAURANT Dü CHALET
C om be-G rueriu (R ecorue 25)

Tous les Samedis soir
à 7 heures

TRIPES
Vins de prem ier  choix

P-15819-C 2653 Se recom m ande.

OUVRIERS
Un certaiu  nom bre  d ’ouvriers sé­

rieux , capables de  s 'in itie r  à  tous 
.genres de trav au x , désiren t occu-
Sation  dans le com m erce ou l ’in- 

usi rie.
Faire  offre avec ind ications d é ta il­

lées sous O 690 N à Orell-Fiss- 
sli-Publicité, Neuchâtel.2661

UNION INSTRUMENTALE
Fanfare Ouvrière

Saint-lmier

Cours de Solfège
Les personnes d és iran t su iv re  ce 

cours so n t priées de se faire in scrire  
to u s les soirs au local, H A t c l  d e  
l’Erguel, 1er étage, jusqu’au 
21 courant. 2666

Le Comité.

Cinéma Palace, Casino - St-lmler
Matinée 31/, h. Dimanche Soirée 8 h. précises

Lundi Soirée 8 ys h.

Le Survivant
G ran d  film  d o c u m e n ta ir e  e n  5  p a r t ie s

d ’une va leur considérab le  2664

P rix  d e s  p l a c e s :  l res, fr. 1 .5 0 ;  2 ^ ,  1 .— ■ 3 mes, 0 .6 0



commune de La Chaux-de-Fonds

AVIS
n»J^e«ioÛ i ^ eSt qu’une certaine quantité de Pom-
îîî.orf\ f sera Yendiie a 22 centimes le kilo (85 cent, le 
3ü Dow oX c^ ves de la Commission de ravitaillement, rue 
1910 rUC Terreaux 1, dès Mardi 21 novembre

La répartition de cette marchandise se fera sur les bases
2658 

5 kgs.
20 »
40 »
50

suivantes :
Pour une seule personne . . . . . . . .
Pour une famille jusqu’à 4 personnes . . .
Pour une famille jusqu’à 8 personnes . . .
Pour une famille de 9 personnes et au-dessus. „  .
Les cartes seront en vente dans les différents postes de 

police, a partir de Lundi 20 Novembre 1916, à 8 heures du 
matin, sur présentation de la carte de légitimation établie 
par la Commission de ravitaillement.
____________Commission de ravitaillement.

Avis à la population de La Chaux-de-Fonds
Le recensem ent cantonal p o u r la  c irco n sc rip tio n  com m unale  

a u ra  lieu  le vendredi 1er décembre pro ch ain . Les p ro p rié ta ires  e t 
géran ts  d  im m eubles so n t inv ités à  m e ttre  en o rd re , sans re ta rd , leu rs  regis­
tre s  de m aisons, e t à  se confo rm er à la  c ircu la ire  q u i le u r  se ra  rem ise .

Su ivan t a rrê té  d u  Conseil d ’E ta t, du  21 ao û t 1914, to u te  personne  résid an t 
dans la  com m une depu is 5 jo u rs  d o it ê tre  m unie  d ’un  p e rm is de dom icile  et 
p a r  conséquen t portee  au  recensem ent.

C onform ém ent aux a rtic le s  11 à  15 du  R èglem ent su r la  Police des h ab i­
tan ts , to u t  chef de fam ille  h a b ita n t le re sso rt com m unal, d o it te n ir  à  la d is­
position  des recenseurs, p o u r  ce jo u r- là , les p ap iers, p e rm is de dom icile , 
ca rn e ts  d h ab ita tio n  e t q u ittan ces de dépSt de pap iers les co n cern an t, ainsi 
que cas échéan t ceux de ses sous-locataires.

Les p ro p rié ta ire s  e t gé ran ts  d 'im m eu b les so n t expressém en t inv ités â 
te n ir  pre tes leu rs  feuilles de recensem ent pour le vendredi t e r  dé­
cem bre courant.

La C haux-de-Fonds, le 14 novem bre 1916.
260* CONSEIL COMMUNAL.

C E R C L E  O U V R I E R
Premier-Mars 15 L a  C h a u x - d e - F o n d s Premier-Mars 15

Dimanche 19 Novembre 1916
dès 8 V4 heu res du  so ir 2558

GRAND CONCERT
donne p a r

LA PERSÉVÉRANTE
avec le gracieux concours de

SV3. J u l e s  B U R ,  basse
2654

Entrée 20 centim es Entrée 20 centim es
C ordiale in v ita tio n  aux m em bres passifs a insi q u ’aux m em bres du  Cercle 

e t à  leu rs  fam illes.
MM. les m em b res passifs so n t p riés de se m u n ir  de le u r  carte  de saison.

Entrée libre *w a A t t e n t i o n  2 w r  Entrée libre

Café - Restaurant des MÉLÈZES
Dimanche 19 novembre, dès 2 heu res ap rès m idi 

e t le so ir à  8 heures

GRAND CONCERT
de

Succès Théâtre Guignol Succès

exécuté p a r lu i-m êm e (IWi C i i c i r l e s

Grands ! Petits ! Jeunes et Vieux ! 
------------------ Qui v o i t  GUIGNOL r i g o l e  ! -----------------

Joli Spectacle de F am ille

O rch estre  TR1ANO Orchestre TRIÂNO
C on som m ation s d e  p rem ier  c h o ix  2G52

TÉLÉPHONE 13.26  Se recommande, le tenancier.  Ch. W e t z e l .

STAND DES A3ES3SSES-RËUNIES
Portes, 7'/« h- Dimanche 19 Novembre R ideau, 8 >/s h.

Grande REPRÉSENTATION
suivie de S o ir é ©  Fam il ièr©

donnée p a r 2610

L E S  A M I S  D E  L A  S G È M E

L E  F IK aS  A D O P T I F
O rchestre  GABRIEL

Pièce en 4 actes par E lie BRANDT 

E ntrée  : 60  cen t. O rchestre  GABRIEL

SAINT-IMIEH

Brasserie de la Place
Samedi soir

TRIPES
On se rt à l'em porter 

1450 E- WALTER.

Hôtel du Lion d’Or
Rue F ritz-C ourvoisier 12

T ous les Samedis soir
dès 7 h .  précises 8073

T R I P E S
Se recom m ande, Georges PERRIN.

L’achat de chaussures exige toute pru­
dence en vue des prix renchéris. Nos 

articles jouissent de la meilleure 
renommée tant pour la qualité que 

pour le bon marché.
Demandez notre c a ta logue  gratuit !

Rod. Hirt & fils 
Lenzbourg.

vo ir ta 
collection  
n'est pas du
temps perdu____

vettmtiSeï le passage Bu vc&aqew'
JJvües ^fôloch

■Ca Cha. tjx - De -So n âs 4 7  ru a  S éopolâ-R obert 47
* C

FABRIQUE
DE

Solidité
Elégance

POTAGERS
RERESWEISSBR0DT F

1, R ue  du PROGRÈS, 1

Potagers 
à charbon!

Photographies
J. Grœpler

L éopold-R obert 56-a 
La C haux-de-Fonds

POUR LES FÊTES

Agrandissements artistiques
T éléphone 1 0 .5  9  2659

Iccasin
Vente annuelle de Jouets

au rabaisDn 1 3  a u  n ovem b re

M oteurs â vapeur. A nim aux, Boîtes de co n stru c tio n . Poupées, M eubles p o u r poupées 
Ménages porcelaine  p o u r fillettes, J e u x  «le so c ié té s , e tc ., e tc . ✓

FORT
RABAIS

au
ÎO, rue Saint-Maurice, lO - NEUCHATEL

Nouvelle arrivée I !
2 wagons de déménagement

remplis de marchandises qui proviennent d’un magasin entier 
que j ’ai acheté ces jours passés, et consistant en :

Tissus pour robes. Flanelle laine. Molleton 
pour Chemises et Blouses. Toile blanche et 
écrue, simple et double rayure. Bazin, Damas, 
Nappage. Colonne pour tabliers. Piqué blanc. 
Satinettes. Moiré pour jupons. Coutil matelas. 
Tapis de table. Indienne pour enfourrages et 
meubles. Limoges. Caleçons. Camisoles. Fla­
nelles. Bas de laine et coton. Spencers. Swæ- 
ters. Châles. Boléros. Gants. Jupons. Echarpes 
laine. Complets salopettes. Bretelles. Bandes 
molletières. Serviettes. Essuie-mains. Lavet­
tes. Tapis de table. Couvre-lits. Couvertures 
de laine. Couvertures piqué. Mouchoirs. Cor­
sets. Lingerie pour dames. Chemises pour 
hommes et quantité d’autres articles. 2663

Tous ces articles seront vendus aux anciens prix,
fëSjgT donc chaque pièce une grande occasion

N'oubliez pas nos Grandes occasions en
Confections pour Hommes et Dames

Magasins de Soldes et Occasions
Jules Bloch, NEUCHATEL

Rue du Bassin —  Angle Rue du Temple-Neuf e t Rue des Poteaux

D n 1 3  a n  2 Ï  n o v em b re

Salle do Tribunal, Hôtel-de-YiIIe
(P rem ier étage)

Mardi 21 Novembre
à 8 heures d u  soir

CONFERENCE
donnée pa r

M. Fritz Schæfer
Secrétaire  de Ja C ham bre du  T ravail

de Genève

Sujet i

Le rô le et l'utilité
des Offices de Travail

In v ita tio n  cordiale à  chacun.
2655 Office du Travail.

Gants

en

Peau
Jersey

Tricots
vous trouvez 

chez

Léopold-Robert 51

Chaux-de-Fonds
Visitez notre vitrine

Outils et Fournitures d'horlogerie
en tous genres

A. Nicolet-Chappuis
Succ. de DUCOMMUN-BANGUEREL 

3, Rue de la Serre, 3
L a  C h a u x - d e - F o n d s

Service E scom pte Ncuchfitelois 5°/#

Etat-civil du  Locle
Du 17 novem bre 1916

N a is s a n c e .  — M arthe-Alice, fille 
de A rthu r-L ou is G iroud, charp en tie r 
et de Marie-Cécile née Dard, Vaudoi- 
se.

D é cè s . — 1842. Isler F ritz-E rn es t, 
ch arre tie r, âgé de 30 ans, Bernois. — 
1843. V erm ot-Petit-O utenin  née Cho- 
pard- Lai lier, Ju lie-Joséphine, âgée de 
67 ans, Neuchâleloise.

Etat-civil de  Ne u c h â te l
P n m irN W N ilr m a r i a g e .  — E rncst- 

Lonis-B erchier, cortimis de bureau  e t 
M athilde-Lucie G olbain, m énagère, les 
deux à N euchâtel. — C harles I’aschoud 
em ployé aux G. F. F. et Alice-Laure 
Loth , cu is in iè re , les deux à Neu­
châtel.

M a r ia g e s  c é lé b r é s .  — 15. Alfred
S tre it, chauffeur d 'au tom obile  et Ma­
rie, Puiver, servan te , les deux â Neu­
châtel. — 16. Edgar-M aurice C ouvert 
technicien  à liienrie et Lucie-Margue- 
rite  G rossm ann, à Neuchâtel.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 17 novem bre 1916

P rom rK N C  <1<- M a r ia g e .  — Jo lid o n  
A lb e rt, h o r lo g e r. Bernois  et B a lz are tti 
née  D onzé, O lga-M arie, h o r lo g è re , 
T ess in o ise . — K e ich en b a ch , Louis- 
E d o u a rd ,  conc ie rg e . Bernois e t Jaco t- 
G u illa rm o d , E lise-A ugusta, fem m e 
d e  cham bre. N euchâteloise et Bernoise

M a r ia g e »  c iv il» . — G raf Em ile, 
ag ricu lteu r, B ernois e t R obert-C har- 
ru e  Ju liette-A ngèle, N euchâtelo ise .— 
H irschy Paul, em ployé C. F. F. e t 
W enger F rieda-M argueritc , régleuse, 
to u s deux Bernois. — Jenn i C hristian , 
m anœ uvre, Ncuchâtelois e t O ppllger, 
L ina, Bernoise. — Schm alz.O tto-B ené 
com m is. Bernois, et Maréchal Marie- 
Hélène, T ailleuse, N euchâteloise.

1 Renseignements utiles g | |
P h a rm a c ie  d'ofïlce > 19 novem b. l  

Vuagneux.
F h a rm a ele  C oopérative « 19 nov. î 

Officine N» 2, L éop.-R ob. 72, ouverte  
ju sq u ’à m idi.

N o ta . — La p h arm acie  d ’office d n  
d im anche  pourvo it seule au  service 
de nu it du  sam edi so ir au lundi m atia  
(de m êm e p o u r les jo u rs  fériés.)
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La pendulerie neuchâteloise
fK®. 'Alfred Chapuis, professeur à' Neuch'â- 

tel, avec un groupe de collaborateurs, va 
faire paraître très prochainement en livrai­
sons une « Histoire de la pendulerie neuchâ­
teloise », richement et abondamment illus­
trée qui sera un véritable monument érigé 
à  la mémoire de nos artistes penduliers dis­
parus.

-Nous en tirons les renseignements ci-des­
sous d ’un grps intérêt à l’heure actuelle. 

*  *  *

L’horlogerie a  eu “dans notre pays et spët- 
cialement à Neuchâtel-Ville, des racines 
beaucoup plus anciennes qu’on ne se l’était 
figuré jusqu’ici. Il y eut des maîtres horlo­
gers grossiers chez nou? déjà au XVe .siè­
cle et cent ans avant Daniel JeanRichard', 
on faisait déjà des horloges d ’appartement, 
à Neuchâtel-Ville tout au moins. Les pen­
dules sont déjà très répandues dans les 
Montagnes neuchâteloises à la fin du XVI le 
siècle et on en trouve dans presque chaque 
ménage, certaines étaient assez compliquées 
déjà.

Sur la base solide édifiée dans la seconde 
moitié du XVI le siècle et sous l’impulsion 
d ’hommes de valeur, travaillant dans de fa­
vorables conditions, la pendulerie neuchâ­
teloise — la pendulerie chaux-de-fonnière 
en particulier — allait au XVIIle siècle 
prendre un fort beau rang et même .créer 
des merveilles.

C’est le XVIIIe siècle qui fut eM effet la 
grande époque de la pendulerie. Celle-ci se 
développa parallèlement aux montagnes, au 
Val-de-Ruz et au Val-de-Travers. La Chaux- 
de-Fonds fut de beaucoup le principal cen­
tre. Du XVIle siècle au milieu du XIXe siè>- 
cle, nous avons trouvé plus de 300 pendu- 
liers et ouvriers des industries annexes à 
La Chaux-de-Fonds. Couvet fut le principal 
centre du Val-de-Travers (64). Bien que 
spécialisé très tôt dans l’horlogerie en pe­
tit, Le Locle compta des maîtres très ex­
perts aussi dans la pendulerie; Neuchâtel- 
Ville eut aussi une certaine importance.

La Brévine compta des penduliers remar­
quables et relativement nombreux (38). 
(Viennent ensuite par ordre d’importance 
Fontaines, Les Verrières, Les Brenets, Tra­
vers, La Sagne, Les Ponts, Môtiers, Fleu- 
rier.

Au milieu du XVIIIe siècle, Lia Ch’aUx- 
de-Fonds comptait davantage de penduliers 
que d ’ouvriers en petit volume sans compter 
les ébénistes- en cabinets. Les Jaquet-Droz 
seuls sont connus, mais il y en a beaucoup 
Id’autres: les Roy, les Huguenin, les Geiser, 
les Klântschi, les Robert, les Ducommun- 
dit-Boudry, les Ducommun-dit-Tinnon, les 
Brandt-dit-Grieurin, les Maillardet (venus du 
Val-de-Ruz) qui produisirent des œuvres très 
remarquables et peuvent être comptées par­
mi les gloires les plus pures qui se soient 
manifestées dans notre pays.

La pendulerie à Couvet fit éclore le génie 
de Ferdinant Berthoud qui commença en 
effet sa carrière d’horloger par un appren­
tissage de pendulier chez son frère.

Au début les penduliers confectionnèrent 
eux-mêmes les cages de leurs pendules puis 
s’adressèrent à des ébénistes qui se spécia­
lisèrent dans ce travail. D une manière gé­
nérale, ils s’inspirèrent des formes françai­
ses, d ’autres fois des formes anglaises ou 
même hollandaises, qu’ils interprétèrent à 
leur façon parfois d ’une manière très ori­
ginale.

C’est parmi les formes Louis X III que 
l’on trouve les premières pendules de style 
chez nous, puis apparaît une nouvelle forme 
de cabinets manifestement inspirée de la

pendule Louis XIV1, et enfin apparaît la 
forme Louis X?V simplifiée qui devint en 
grande faveur et transformée plus ou moins 
heureusement suivant les époques, a' per­
sisté pendant plus d’un siècle et demi. C’est 
elle qui devint le type de ce qu’aujoiird’hui 
encore chez nous et à l’étranger on appelle 
la pendule neuchâteloise.

Bien qu’on l’ait souvent' nié, il est avéré 
que l’industrie des bronzes artistiques a eu 
à un moment donné une réelle importance, 
à La Chaux-de-Fonds en particulier et cela 
pendant une trentaine d’années.

C’est à tort que l’on attribue généralement 
au cabinet classique neuchâtelois la couleur 
noire. A un moment donné, et même pen­
dant la plus belle période, ce sont les fonds 
de couleur qui dominent comme le prouvent 
de curieux livres de comptes de penduliers 
de l’époque.

Plus tard un certain nombre de maîtres 
iébénistes cherchèrent à créer des formes 
nouvelles et originales, avec peu de succès 
du reste, et dès 1830, nous assistons mal­
heureusement à la lente décadence qui se 
manifesta dans le cabinet de la pendule neu­
châteloise et qui était moins faute dê  goût 
de nos ébénistes que celui du goût général 
de l’époque qui marque un recul dans la 
plupart des domaines de l’esthétique.

Dans le domaine du mouvement de la 
pendule, nos artisans ont fait merveille et 
cette étude n’est pas moins attachante que 
celle du cabinet. La‘ grande sonnerie est la 
résultante d ’une longue série de perfection­
nement qui se sont poursuivis sans relâche 
pendant un siècle et demi.

En 1790, l’horlogerie de moyen volume 
était encore dans sa plus belle période. Nos 
penduliers non seulement étaient parvenus 
à s’affranchir de la concurrence (sauf pour 
certains genres de cabinets) mais ils expor­
taient un nombre considérable de pendules 
à Genève, à Bâle, à Zurich, en Allemagne 
et en France.

En 1818, le nombre des penduliers a no­
tablement diminué; de JJ.830 à 1848, on ne 
trouve plus qu’une quinzaine de penduliers 
à La Chaux-de-Fonds tandis que Couvet se 
maintient un peu mieux et restera un centre 
de quelque importance jusqu’en 1870 envi­
ron.

Les causes de la décadence seraient trop 
longues à résumer ici.

Renouveau
Sur un point, tout le monde est d ’accord, 

c’est que l’on peut tenter chez nous quvel- 
que chose dans le domaine de la pendule 
soignée. Quelques essais timides ont eu lieu 
déjà, le moment est arrivé de montrer plus 
de résolution.

Pour ce qui est de la pendule bon marché, 
les opinions sont très contradictoires et l’on 
a su trouver quantité d’arguments pour ne 
rien tenter; une enquête minutieuse a établi 
que l’on pourra y arriver dès que quelques- 
unes de nos grandes manufactures déjà ou­
tillées partiellement voudront s’y attaquer 
résolument. Quoiqu’on en ait dit, c’est une 
question d ’intelligence, d’énergie et de téna­
cité beaucoup plus qu’une question de capi­
taux.

ECHOS
Le m illiard

Cette guerre nous apprend à jongler avec 
les milliards comme autrefois on jonglait 
avec les cent et les mille.

Pour nous faire une idée de ce qu’est un 
milliard, il suffit de se représenter que le 
28 avril 1852, il s’était écoulé un mil iard 
de minutes depuis le commencement de l’ère 
chrétienne.

Ainsi, toutes les minutes contenues dans 
plus de 19 siècles forment ce total fantasti­
que de un milliard.

'Au contrôle
Au contrôle de la Comédie Française.
Un monsieur chic, impeccable, se présente.

O horreur! Il est en habitI
Le contrôleur se dresse» , *
1— Monsieur 1
1— Monsieur?
— Nous ne pouvons Vous recevoir. Nous 

sommes désolés, mais c’est impossible. Les 
ordres de MM. Dalimier, et Emil,e. Fabre 
sont formels.

i— Quels ordres?
•— Vous ne lisez donc pas les journaux?
— Excusez-moi. Je ne lis que les com­

muniqués !
— Eh bien! monsieur, apprenez-le, il est 

interdit désormais de venir au théâtre en 
habit. En veston, en jaquette, en redingote, 
tant que vous voudrez. Mais en habit ou en 
smoking, rien à faire.

— Je ne comprends pas.
1—i II n ’y a  pas à comprendre.
—i Je ne comprends, pas, parce qu’en­

fin....
— Quoi?
— Vous-même....
E t le monsieur chic désigne du pOmmeau 

de sa canine l’immaculé plastron du con­
trôleur.

— Oh! moi, monsieur, c’est autre chose. 
Je suis en livrée — en costume de travail, 
si vous préférez.

Alors, le monsieur chicr
— Moi aussi, monsieur: je suis maitre 

d ’hôtel.
E t le contrôleur, médusé, le laissa passer.

Le goût du parvenu
[Nouveaux riches...
Ils seront la joie des humoristes d’après 

guerre. Ils égayent déjà les gens d’esprit 
dans l’intimité desquels ils cherchent à s’im­
miscer.

Un couple d ’enrichis de la guerre vient 
d ’acheter une propriété dans le Lot-et-Ga- 
ronne, à peu de distance d ’un petit cottage 
qui appartient à un maître du pinceau dont 
les paysages .toujours remarqués au Salon 
de la National sont destinés à être —  plus 
tard — très haut cotés.

Les nouveaux venus ont fait des visites, 
se sont montrés affables et ont été assez 
bien accueillis.

Le paysagiste est venu les voir. Ils lui 
montrent les splendeurs de la propriété, et 
comme le maître s’extasie devant un admira­
ble panorama d’où l’on découvre toute la 
vallée par-dessus une allée de peupliers sé­
culaires:

— Oui, déclare Madame, mais nous ferons 
abattre ces arbres-là... Ils nous masquent 
la vue de la gare.

L ’artiste n’est jamais revenu....
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!'Allocation aux employés. côrrinUifiaux dû
'Locle.'— La Commission chargée d’exa­

miner la motion du groupe socialiste, pro­
posant une allocation pour renchérissement 
de la vie aux ouvriers et employés commu­
naux dont le salaire est inférieur à 3,000 fr,, 
a  présenté son rapport au Conseil général.

M. Alisson en fait lecture.
_ Par mesure d’équité, la commission propo­
se de faire deux catégories, à savoir: 1° les. 
hommes mariés et veufs avec enfants; 2° les 
célibataires et veufs sans, enfant.

Toutefois ,dans cette dernière .catégorie., 
il serait tenu compte des. charges qu’un ci­
toyen pourrait avoir envers deâ frères ou 
soeurs en bas âge.

Il a été établi pour Ha, l rc catégorie l’échelle 
régressive suivante : Pour les. salaires de fr. 
1800 et endessous une allocation de fr. 180 
sera accordée, de fr. 1800 à fr. 1900, fr. 175; 
de fr. 1900 à fr. 2000, fr. 170, ainsi de suite, 
jusqu’à fr. 2900.Les célibataires et veufs 
sans enfants toucheront une allocation équi­
valant au 6 % du montant de leur salaire 
jusqu’à fr. 1800.
' Toutes ces. allocations. Siéront .versées gn 
une seule fois. î

Notre travail terminé, la Société péda:- 
gogique de notre ville adressa une requête 
a.u Conseil communal demandant une amé­
lioration provisoire de traitement, pour le 
personnel du corps enseignant.

La commission se réunit à nouveau et dé­
cida de faire bénéficier les institutrices et 
instituteurs des mêmes avantages que les 
employés communaux.

Pour terminer, un crédit de fr. 10,400 est 
demandé au Conseil général pour ces diffé­
rentes allocations. Ce crédit est voté à l ’una.- 
nimité.

Nomination. Le citoyen CH.- Gaulay. 
est nommé membre de la Commission sco­
laire en remplacement de M. Robert Vuille. 
démissionnaire.

'Tfchnicum. _ Afin d’éviter l’exode de 
maîtres de première valeur, et pour donner 
toujours plus d’importance à cette institu­
tion, il est décidé d’examiner les cas de ces 
derniers d’une façon toute spéciale. Actuel­
lement, il s’agit de M. James; Pellaton, 1er 
maître de repassage. A plusieurs reprises 
cet horloger, d ’une réelle valeur, fut man­
dé par différentes entreprises avec un en­
gagement plus alléchant. Pour conserver cet 
élément, il est décidé de porter son salaire 
actuel à 3,500 fr. pour 1917, 4,100 fr. pour 
1918, 4,300 fr. pour 1919 et 4,5ù0 fr. pouç 
1920.

Agrégations. — Sont agrégés éventuelle­
ment a la commune du Locle les citoyens 
Ronci Alfred, Italien, Molier Paul, Français 
I irouey Paul Français, et Freund Edgar<L 
Allemand, KelLer Paul, St Gallois, est agrS 
gé définitivement à la commune du Locle.

Lait. — A une demande formulée par 
L* lissot, notre camarade, J. Bourqu;n, nous 
dit que des démarches ont été faites auprès 
du Département de J'agriculture à Neuchâ- 
tel en vue d'obtenir une certaine quantité 
de lait. Nous aurons dès aujourd’hui 600 
litres de lait environ, provenant de la fabri­
que" Nestlé.

Quelques interpellations sont faites, puis 
La séance est levée à 10 Vs heures.

|ÉÏRALGIES™ m \'û’t“rnJ-
, -  REMEDE S O U V E R f i l N M i J i i :

BoUe(10poiidrBi)i.50. Cfc.Bonaccio, i>li‘,m,U enèn 
T o u te s  P h a r m a c ie s .  B a s ig c r le  ^KEFOL".

FEUILLETON DE «L’A SENTINELLLE»

M AGALI
PAR

JVL. D E L L Y

Bien que son fro n t ne resp len d it que de 
jeu n esse : bien qu  elle n 'eû t ni diadèm e d 'o r  
ni m anteau de Dam as, je  veux qu 'en  gloire 
elle so it élevée com m e une reine.

F. M i s t r a l , Mireille.

L aube paraissait, un peu brouillée, une lueur 
incertaine flottait sur la campagne à travers la­
quelle le train filait en jetant des coups de sifflet 
stridents... Dans le wagon, bien chauffé cepen­
dant, une fraîcheur pénétrait qui refroidissait la 
voyageuse malgré le vêtement fourré dont elle 
était couverte...

Peu à peu, Mademoiselle Nouey sortait de la 
somnolence qui l'avait envahie depuis quelques 
heures. Ses yeux s’ouvrirent, sa main, par un 
geste machinal de femme soigneuse, lissa les 
bandeaux châtains qui encadraient son visage 
mince, un peu flétri.

Elle se redressa enfin, complètement éveillée, 
secoua son vêtement où s'étaient formés quelques 
plis... En même temps, son regard se dirigeait vers
I autre extrémité du wagon. Là se trouvaient une 

ame enveloppée d'une mante noire de piètre ap­

parence et deux enfants de huit à dix ans. En 
montant dans ce compartiment au milieu de la 
nuit, Mademoiselle Nouey les avait trouvés là... 
E t la dame avait conservé exactement la même 
position qu'elle lui avait vue alors, la tête tour­
née vers la vitre e t cachée entre les mains, sans 
un mouvement autre que celui imprimé par le 
train.

En face d'elle, les enfants étaient immobiles, 
serrés l'un contre l'autre, très éveillés, eux, et 
visiblement grelottants sous leurs vêtements râ ­
pés. Ils étaient tous deux minces et frêles, mais 
ne se ressemblaient pas. La petite fille, qui semblait 
l’aînée, avait un visage au teint mat, aux traits 
un peu forts, e t une superbe chevelure blond cen­
dré tombant en deux longues nattes sur ses épau­
les. La physionomie du petit garçon était plus 
fine, plus délicate ; son teint ressortait, très blanc, 
près des boucles brunes qui ombrageaient son 
front.

Le regard compatissant de Mademoiselle Nouey 
avait eu vite fait d'embrasser tous ces détails. 
Elle était accoutumée à coudoyer bien des mi­
sères cachées dans ses visites de charité à  tra ­
vers Paris e t Londres, elle avait un flair quasi 
infaillible pour discerner les pauvres honteux... 
E t quelque chose s’éveillait dans son cœur de­
vant ce trio inconnu, devant la gravité mélanco­
lique empreinte sur ces pâles visages d ’enfants 
dont l’extrême distinction l'avait aussitôt frap­
pée.

La portière fut tout à  coup ouverte, un contrô­
leur parut sur le seuil...

— Vos billets, s'il vous plaît.
Mademoiselle Nouey tendit le sien... Les en­

fants tournèrent la tête, mais la dame ne bougea 
pas.

— Vos billets, Madame I dit l ’homme en haus­
sant la voix.

Pas de réponse.
— Elle dort bien, cette dame I observa-t-il. 

Vous ne savez pas où sont ses billets, les enfants
— Si, je sais, dit la petite fille avec un léger 

accent anglais. Ne réveillez pas maman.
Elle se leva, prit un sac posé près de sa mère 

et sortit trois billets.
— Ce sont des billets de troisième... et vous 

êtes en première, ici 1 Eh bien ! vous ne vous gê­
nez pas !

— Nous sommes en première ? dit la petite fille 
en le regardant avec surprise. Nous ne savions 
pas... Maman était si fatiguée qu’elle est montée 
dans le premier wagon venu.

— Oui, racontez-moi des histoires... Si vous 
croyez que ça va prendre ! Il faut payer le sup­
plément, ou sans cela...

Un geste significatif acheva la phrase.
La petite fille eut une exclamation d'effroi.
— Payer le supplément I... Mais nous n’avons 

presque plus d'argent !
— Ça ne me regarde pas, il fallait faire atten­

tion... Allons, réveillez votre maman, je ne peux 
pas poser deux heures ici.

Une expression de regret passa sur la physio­
nomie de l'enfant, ses yeux, de magnifiques pru­
nelles sombres e t veloutées, enveloppèrent d'un 
tendre regard sa mère toujours immobile... Puis, 
se penchant, elle appela doucement, en anglais :

— Mamma I mamma I
La dame n'eut pas un mouvement... La petite 

fille leva vers le contrôleur un regard suppliant.
— Je  ne peux pas la réveiller, elle dort si bien !
— Ah ! mais, en voilà assez ! C'est moi qui 

vais m'en charger, alors I
Mlle Nouey se levait pour mettre fin & cette

scène pénible en payant le supplément demandé... 
Mais le train, passant probablement sur un point 
de la voie en réparation, eut une violente secousse 
qui la rejeta à sa place... Et là-bas l'inconnue, bal­
lottée, tomba en avant comme une masse.

Les enfants eurent un cri d'effroi, auquel ré­
pondirent une exclamation de Mlle Nouey ei cette 
autre du contrôleur :

— Mais cette dame est morte -
La petite fille se dressa debdut, ses yeux dilatés 

enveloppèrent le visage tout blanc qui avait heurté 
la banquette, ses mains l'effleurèrent... Et, dou­
cement, elle glissa évanouie dans les bras que lui 
tendait Mlle Nouey.

— Eh bien ! en voilà une histoire I murmura le 
contrôleur. Heureusement encore que nous arri­
vons bientôt.

Mlle Nouey emporta l'enfant à l’autre extrémité 
du compartiment, elle fit de même pour le petit 
garçon qui demeurait immobile, tremblant de tous 
ses membres... Puis elle revint s’assurer que le 
contrôleur avait dit vrai.

Hélas ! on n'en pouvait douter ! Une mort subite 
avait frappé cette femme, peut-être avant l ’entrée 
de Mlle Nouey dans le wagon.

— Pauvre créature ! murmura-t-elle en regar­
dant avec une douloureuse compassion ce visage 
délicat, jeune encore, mais extrêmement flétri, 
cette chevelure brune déjà semée de fils d'argent, 
e t les petites mains, fort jolies de forme, mais 
brunies par des travaux de ménage.

Paris approchait... Cinq minutes encore... Et, 
avec un soupir de soulagement, Mlle Nouey vit le 
train entrer en gare.

(A  suivre.)



APOLLO
Grand programme de Gala

La guerre

dans le  C au case
Le célèbre film de guerre déposé 

aux archives de l'armée.
Sera donné su r le gigantesque 
écran de l'Apollo, avec c o n fé ­

re n c ie r .

En pleine bataille
- RUSSES contre TORQUES

Combats d’artillerie légêrè et de 
forteresse, duels d ’infanterie, | 

charges de cavalerie, etc.
Eu voyant ce film, on assiste j  
a r a  h o r r e u r s  de  la  g n e r re . 
Le célèbre opérateur américain 

: qui procéda au milieu des plus j 
grands périls fut décoré pour sa 

grande bravoure. 2651

D’autres grandes vues
I compléteront ce grand program m ej

E L I S A B E T H  G R U B E R
Succ. de A. DOLLEYRES 

Rue du Seyon 14-b - NEUCHATEL

Lingerie :: T ab liers
g a s  :: C h a u sse tte s

Enchères publiques
d’un immeuble

Première vente
L’immeuble. Article 4663, du

cadastré de La Chaux-de-Fonds, rue 
des Fleurs 32, bâtim ent et dé-

Sendances de. 470 in2, appartenant à 
aine Lfna - Généreuse Cal- 

d a r a - J u i l l e r s t ,  sera vendu aux 
enchères publiques, le jeudi 23 
novembre 1916, à 2 1/» heures 
du so ir, dans la Salle d'audien­
ces des Prud'hommes, Hôtel 
judiciaire, ici.

(Assurance contre l’incendie 53,90(1 
francs ; estimation cadastrale, 60,000 
francs ; estim ation des experts 50,000 
francs ; revenu fr. 4,"00.)

Pour les servitudes et les condi­
tions de vente, s'adresser n l’Office 
soussigné, et pour visiter l’immeuble 
au ga< dieu judiciaire, M. Alb. JEAN- 
MONOD, gérant d ’immeubles. Parc 
23, en ce lieu.

La Chaux-de-Kouds, le 10 nov. 1916.
Office des P o u rsu ites  :

Le Préposé : 
P30048C 2549_________ Ch» DEN’N'I.

Enchère; publiques
d'un immeuble

comprenant un café-restaurant  
Première vente

L’immeuble, a r t i c l e  Ï.Q 5 , du
cadastre de La Chaux-de-Fonds, rue 
de la Balance 17, bâtim ent et 
dépendances de 424 m ètres carrés, 
appartenant à M. «Iules Bfenet, 
négociant, actuellem ent en France, 
sera vendu aux enchères publiques, 
le jeudi 23 novembre 193 6, 
à 2 heures du soir, dans la Salle 
d’audiences des Prud'hom­
mes, Hôlel judiciaire, ici.

(Assurance contre l ’incendie 37,100 
francs; estim ation cadastrale, 70,000 
francs ; estim ation par experts 48.000 
francs.) 2550

Pour les servitudes et les condi­
tions de vente, s’adresser à l'Office 
soussigné, et pour visiter l’immeuble 
à M. Philippe ROBERT, avocat, rue 
Léopold-Kobert 49, ici, gardien ju d i­
ciaire de l'im m euble mis en vente.

La Cliaux-de-Fonds, le K) nov. 1916.
Office des Poursuites : 

P30049C Le préposé, Ch» DENNI.

Comptoir ë -Occasions
Parc, 17 -  Chaux-ds-Fonds

i Achète, Vend, Echange I
Meubles, Outillages 

Antiquités
Lingerie

etc. 52(5 !
M B B M B B

PROFITEZ des derniers beaux jours
pour faire 2352

Photographier
les enfants, chez

A. CLÉMENT
SAINT-IMIER

Rue des M arronniers 49. Télcph. 78

Feutres gris
pour Dames, Enfants et Messieurs 
Service d*Escompte Neuchâtelois 5°/*

Von Arx & Soder
2, Place Neuve, 2 2017

m

m

MODERNE

1

Téléphone 6.22 Emile EÂHLERT
l a  C haux-de-Fonds 4 4 ,  Rllê de la Balance, 4 4  t a  C haux-de-fonds

2667
Téléphone 6.22

Fournitures de bureau. — Maroquinerie. — Registres. — Jeux e t Jouets. 
Librairie. - Cartes postales fines. - Encadrements. - Reliure. - Tableaux.

Ouvriers ! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

JSSSSSi, M A. Fehr
Hue du Puits 9 1900

la Meubles at Literie

I M P R I M E R I E  C O O P E R A T I V E
— —  JOURNÉE DE 8  HEURES -------

m r VENTE
en faveur de

[É G LISE I N D É P E N D A N T E
Mardi 21 Novembre 1016, à la Croix-Bleue

Lundi 20, de 2 à 10 heures du soir
Exposition :: Buffet :: Silhouettes

Le soir, Productions musicales
E n tré e , 2 0  c c n l i n t s

Mardi 21, de 10 h. du m atin à 6 h. du soir
Vente Buffet Silhouettes

mercredi, Jeudi et Vendredi, à 8 heures précises 
, Ouverture des portes à 7V3 heures

Soirées :: Soirées
P r ix  d ’e n tr re .  1 Ir.m r Tous les soirs, T O M B O L A  '32̂ 1

Tous billets gagnants.
Les billets ne seront vendtis que pendant les seirées.

Les cartes d’entrée, toutes numérotées, se vendront à la Croix-Bleue, dè* 
lundi 20, à 2 heures. 258*

Les dons seront reçus avec reconnaissance par les dames du Comité et le 
lundi 20 à la Croix-Bleue. — On est prié d'évaluer les objets. P-235J4-C

Nouveau
LA CHAUX-DE-FONDS 31, Parc, 31

v t  A j  1 Place de l’Ouest

n0i6rR estaarant sans Alcool de l’Ouest
Belles chambres meublées neuves
Chauffage central - Lumière électrique - Bains

R epas à prix m od érés
Spécialité : Gâteaux à tous les fruits toute l’année > 946

Piano • Billard - Téléphone 10.65 
Salles pour Dames et Sociétés 

Se recom m ande E. SATSl.I-SEir.ER.

Environ- 80 dz Caleçons pour hommes, depuis 2.90 
Environ 40 dz Camisoles pour hommes, depuis 3.60 
Environ 100 dz Chemises couleurs p. homm., dep. 3.75 
Environ 50 dz Chemises poreuses, devant fant., d. 4.25 
Environ 300 paires Pantalons p. hommes, dep. 4.30 
Environ 100 Gilets pour hommes, dep. 3.90
Environ 100 Spencers pour hommes, dep. 8.—
Environ 60 Habillements complets p. hom., d. 45.— 
Environ 40 Pardessus, au choix, p. hom., 45.—
Un lot Camisoles pour dames, depuis 2.—
Un lot Caleçons chauds pour dames, depuis 2.40 
Un lot Chemises chaudes pour dames, depuis 3.25 
Un lot Caleçons sport I. qualité, depuis 5.30
Un lot Tabliers de ménage, depuis 0.95
Un lot Tabliers à bretelles, depuis 1.25
Un lot Fourreaux, depuis 4.25
Un lot Blouses molleton, depuis 2.75
Un lot Blouses laine, depuis 6.50
Un lot Blouses soie, depuis 8.50
Un lot Blouses crêpe de Chine, depuis 14.50

Pantoufles pour dames, depuis 2.50
Pantoufles pour hommes, depuis 2.70
Cafignons pour dames, depuis 5.40
Cafignons pour fillettes, depuis 3.25
Cafignons pour enfants, depuis 3.—
Cafignons pour hommes, depuis 7.40
Souliers feutre, pour dames, depuis 8.50
Souliers velours pour dames, depuis 7.50
Souliers feutre pour hommes, depuis 9.75
Souliers en peau p. dames, dernière forme, dep. 16.50 
Souliers en peau p. hommes, forme améric., dep. 18.50 
Souliers en peau, pour fillettes et garçons, depuis 9.90
Socques N os 31-35, à 4.80
Socques N os 36-42, à 5.30
Socques pour hommes, Nos 40-47. à 8.50
Guêtres noires, deux boucles, à 1.50
Grand choix en fait de Souliers deux teintes,

fr. 32.50, 29.50, 25.50, 24.50
Souliers sport pour hommes et dames.

wm G r a n d e  S a î l e
de la

C roix-B leue
Dimanche 19 K cvem tre, S 8  h. l a  s i lr

Conférence p iiM ip et gratuite
donnée par I’-37570-C 

M . E m i l e  F A V R E  2U6S 
Directeur du Pénitencier de Lausanne

Sujet: M es E x p ér ien ces
Le Oliwmr m ix te  et l’orchestre Le 

B iui-t prêteront leur concours.
__________ Le Comité 1» Crtli-Bkue.

Boucherie-Charcuterie
Ed. S G H M E I D E R

Soleil 4

Caoutchoucs russes “ Caoutchoucs pour Daines Caoutchoucs pour Hommes
Fr. 2 .7 5 Fr. 4  — et 4 .7 5

‘
Fr. 2 .7 5 , 3 .7 5 , 4 .7 5

Un lot J u p e s  pour Dames
Un lot C o s tu m e s  pour Dames, -̂ement démodés, auchoix 1 9 .5 0
Environ I 50 pour Fillettes  ̂ ' selon grandeur, depuis

Environ 150 P a n t a l o n s  pr Garçons ^io^sensZîgidami,’ £ . 3 -^ 0

Viande de BŒUF
1" qualité, prix du jour

VEAU extra
de fr. 1.50 à 1.80 le */* kilo.

£ ÿ d .  L A P I N S  frais
à fr. 1.60 le demi-kilo.

m r PORC f r a i s
à fr. 1-80 le demi-kilo.

E x ce llen te  SAUCISSE AU FOIE
à fr. 1.20 te demi-kilo. ‘2046

T A M P O N S
c a o u tc h o u c

Plaques émailléësl
J. Bachmann

Rue L éo p o ld -R o b e rt 26

Encadrements g
Choix unique. Travail extra chez L. 
Droz, Magasin me Numa-Droz 122.

Que tout le monde profite au

MAGASIN DE SOLDES ET OCCASIONS
Se recommande, A C H I L L E  B L O C H ,  soldeur, de Neuchatel

seulement 10, Rue Neuve, 10 - La Chaux-de-Fonds

SPTTfS

«En face de la Pharmacie Coopérative)

R . . , , . . ,  l-'elit m énage de to u te  ho- 
rreSMIll. nornb ilité  dem ande i  
lo u er de su ite  un  logem ent de 2 ou 3 
nièces au soleil. Payem ent assuré. 
Offres par écrit sous H - 2 6 0 5 - C  au 
bureau de Xa $cniinclte.



ACHILLE RAMSEYER 1mVètemwits su r m esu re  
Rue de la  P a ix  S7  

g SA (A irêt du tram )
Téléphone 14.70 876 |

La Fabrique Invicta
demande des

est demandé par maison d'expédition 
d'horlogerie. — S’adresser chez M. 
A . R e ix U n , rue Léopold-Robert 12, 
de 2 à 3 h. 2590

2576

Acheveurs p ièces  e t  

Poseu rs fe ca d r ans

Emailleuse
On demande une jeune fille pour 

travaux d'émaillage. Place d'avenir. 
Rétribution immédiate.

S 'adresser chez M. G . C a l a m e ,  
rue du Parc 94. 25f>9

ffl II III I I» J III '
k ü  P R O G R E S

JL L - Il A  / - ,?  III ,  yAj
ri/ùà-vij-je la -̂ /alnaigC' aeÿforuLr

riii

t .

V

\  111 x -  1k m 111 111
1 •  (Tour A rLomme./' (Jour JjeiinarÇ enzr

|  1 . ■ l d e à  18 a  n e f

i *9  '
W j!
I * > .

SJ

Qjetnwer/é)- £/$omjeterié)-

4e.
Sa

3J.

(JsanellerieJ

? ! ? ! ?

Violons.
Zithers

Guitares
Mandolines :: Flûtes 

C larinettes, etc.
Pour "tout ce qui concerne la “

Musique
Adressez-vous à

H. WITSCRI'BENGUEREL
L a  C h an x -d c -l 'o n d ü

27 Num a-Droz 27 
Ebauches

Ouvrières sont demandées par Fa« 
b r iq u e  du  P a rc . 2637

AD GAGHE-PETIT 5.X ,‘,Ï
Lainage, Corsets, Ungerl«> 
Literie. Meubles soignés.

M n r/iim ar périodiquem entsouffran- 
rlKoualllco tes, demandez à la 8o« 
c ié lé  PariKlana. Genève, sa Mé­
thode menxuelle régulatrice. —
Catalogue gratuit. In fa ill ib le .

J.-H. 18463 C. 2418

ScalaScala
§mr

196 H° 49. — 6m* volume !»""• Année. — 19» .

— Vous, aider? .Certes, de tout xnon pou­
voir!

Voyons, que voulez-vous faire?
— Ce que j ’ai fait jusqu'à ce jour, ins-

l; uiie.
Je puis encore devenir la compagne d’une 

malade qui aurait besoin à §es côtés. d'une 
. -.-s sonne de confiance.

Je donnerai sans compter mon dévoue­
ment et mes soins. J ’irai où l ’on voudra... 
Je n ’ai aucune attache...

Si vous connaissez quelque étrangère re­
partant dans son pays... parlez-lui de moi. 
Les antipodes mêmes ne m ’effraient pas.

Le souvenir me poursuivra partout..., la 
pensée ignore les distances.

— Je le sais, mon pnfant I .Certains ab ­
sents, n ’est-ce pas, sont plus proches de 
nous que les présents ? _

Avez-vous la possibilité d’attendre quel­
que peu une situation ?

— Oh oui! A Bellegarde je ne dépensais 
rien. '

Il me reste presque tous mes appointe­
ments.

— Où habiterez-vous?
— Dans un hôtel modeste du boulevard 

Saint-Germain. Je m’y suis arrêtée au ha­
sard, mon gîte devant y être temporaire.

J ’ai pensé que si j ’ai trop de peine à me 
caser ici, je n ’at'.endrai pas que mes ressour­
ces soient totalement épuisée^. Je partirai, 
pour l’Angleterre, mettons, d’ici 15 jours.

Sur place je trouverai sans doute, plus 
aisément.

• Le docteur Hartmann paraissait songeur.
—- Ecoutez, finit-il par dire, laissez moi !

réfléchir.
Une proposition me 'vient à ’ l’esprit. De 

prime abord je la crois acceptable. Néar. 
moins je ne veux vous parler de rien à va ri 
d'être sûr.

— Voulez-vous revenir demain à deux h: u 
res r demanda le docteur.

— Volontiers. E t vous savez, ne craignez 
pas que je me montre trop difficile ou cv; 
geante, répondit Solange.

J ’accepterai tout ce qui s’offrira. Il s'agit 
que je parte...

— C’est que voilà justement...
Enfin nous causerons de cela demain.
Solange prit congé, légèrement réconfor­

tée par le bon accueil du médecin.
Ludwig-, après le dépiart de la  jeune fem­

me, voulut se plonger dans ses études, mais 
il avait de fréquentes distractions à cause 
d elle.

Il lui arrivait de traduire les réflexions 
tout haut parfois et de diijî.

— Voilà qui serait bien!
On ne peut rêver combinaison meilleurs 

ni plus rassurante...
Il dormit peu et mal.
Dès l ’aube il était devant son bureau, ache­

vant le travail qu’il avait abandonné la veil­
le. ‘Quand il fut huit heures et demie, Lud­
wig termina sa toilette et sortit.

Mais au lieu de se diriger vers la rue Du- 
tot, il tourna rue des Ecoless et entra dans 
un immeuble d ’appareince bourgeoise qui 
donnait en face de; la rue Saint-Jacques.

Au second étage, il sonna.
— Puis-je voir Mine Grandcamp? deman­

da-t-il à la servante qui vint lui ouvrir.
Remarquons ici que le docteur Hartmann 

exagéra subitement son accent étranger, et 
qu’il fut pris d ’un enrouement suffisant pour 
dénaturer le son de sa voix.

— Si monsieur veut bien entrer au salon 1
La chambrière introduisit Ludwig dans

une pièce de dimensions moyennes conve­
nablement meublée, mais sans luxe ni re­
cherche.

Cela sortait directement de ch£z un quel­
conque tapissier auquel on avait laissé la 
bride sur le cou.

A peine Je médecin s’était-il assis qu’une 
porte latérale s’ouvrait, et qu’applarut une 
jeune femme vêtue de lainage blanc, plus 
belle avec sa robe d’intérieur aux plis lâ ­
ches et harmonieux qu’une coquette parée 
pour le bal.

Cette femme si blonde, au teint si trans­
parent, aux yeux d'un si lumineux azur, 
c’était Josette, Josette d ’Apreval, la veuve 
de José Brizeux...

Elle s'avança la main tendue vers Je visi­
teur qui, à son aspect s’était levé et la sa­
luait profondément.

Oh! quelle agréable surprise, docteur, 
•;! ,11e.

— Je vous demande pardon, madame, 3e 
venir si tôt vous déranger...

— Me déranger? Y pensez-vous?
Si je formulais un regret, ce serait de ne 

point assez vous voir. Vos visites sont rares, 
cher- docteur,- rares et très courtes.

Or, je suis si seule, ma vie est tellement 
retirée...

— Je. ne dispose pas de mon temps, vous 
le savez, s’excusa Ludwig dont les épaules 
se voûtaient davantage, comme s’il eût vou­
lu exagérer la gaucherie et la lourdeur de 
son allure._ Mes travaux m’absorbent...

— Je sais, je sais., .les savants ne rés- 
srmblent point aux autres hommes. L’étude 
leur suffit.

(A suivre!)

GRAND FEUILLETON
DE

„ L A  S E N T I N E L L E
Journal quotidien d ’information et d'annonces
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■(Suite)
— Peut-être, madame Lhorteür, mais lu x  

ils se reconnaissent parfaitement au mi­
lieu du fouillis.

L ’ordre dans les papiers ? Vous n ’y pen­
sez pas! Un véritable crime!

— A la bonne heure, vous êtes un brave 
honune, vous, pas fier et bon vivant...

Vous causez avec le inonde. Vous êtes tou­
jours de bonne humeur, avec le petit mot 
pour rire.

On voit que ça va tout seul chez vous.... 
que vous n ’avez jamais d'embêtement.... Y 
en a si peu qui sont comme ça !

Le docteur Hartmann étouffa un soupir.
— Ne jugez pas trop d ’après les appa­

rences, chère madame Lhorteür. Vous se­
riez probablement effrayée de ce que dis­
simule ma souriante philosophie.

Les gens d’humeur égale sont le plus, sou­
vent ceux qui ont beaucoup souffert.

A force de douleur, on acquiert la  séré­
nité, on se place au-dessus de bien des cho­
ses... D ’ailleurs, lorsque comme moi, on con 
temple la vie en simple spectateur, sans se 
mêler à la tourmen'e...

Mais tenez, on sonnje, ce doit être la visi­
teuse de tantôt.

Allez lui ouvrir, je vous prie.
En effet, une femme entra -bientôt dans 

le cabinet de travail de Ludwig.
Elle était voilée d ’un tulle épais qui lui 

cachait Je visage.

Discrètement, après avoir introduit l ’é­
trangère, la concierge se retira.

— D ’après la description qui m 'a été faite 
de vous, madame, je présume que... nous 
sommes quelque peu amis, prononça le doc­
teur en désignant oinj sjiègtefà 3a jeune femme.

Vous êtes Mme Mornay, n'est-ce pas?
Solange releva son voile.
— Oui, monsieur, me voici, c’est moi, ré­

pondit-elle.
Je suis arrivée à Paris, il y  a deux jours;.
— Voyez, madame, vous vous retrouvez 

en pays de connaissance.
A part ce bureau, tout ce qui me’uble 

mon logis vous appartint.
— Je vois, oui, et cela me fait quelque 

chose de retrouver les objets familiers au 
milieu desquels je vécus tant d ’années.

— Etes-vous de passage à Paris, ou bien 
avez-vous quitté votre place?

Solange sentit des larmes monter à  ses 
yeux.

Bien vite elle les essuya.
— Hélas! soupira-t-elle, j ’ai dit un adieu 

étemel à Bellegarde!
— Chassée?

— Non; partie de mon plein gré.
— La personne qui vous poursuivait de 

sa haine a donc rgtrouvé votre irace?
— Je ne pense pas...
Sachant que je me suis expatriée, elle me 

suppose peut-être tellement loin que... ou 
bien juge-t-elle que sa vengeance est suffi­
sante...

— Alors, si cela ne provient pas d’elle, je. 
ne comprends plus.

Votre dernière lettre me donnait à enten­
dre que vous étiez heureuse, que tout le 
monde, là-bas, se montrait excellent pour 
vous... et que, sans dou'e, vous resteriez des 
années auprès de votre petite élève.

Quel changement s’est donc produit? .
— Je vais vous l’apprendre, monsieur. _
Venant solliciter, votre protection pour ob­

tenir un nouvel emploi, il est juste que voys 
soyez complètement éclairé.



PLACE DU MARCHE D A N S  N O S  D E U X  M A I S O N S
à  LA c n a u x >d e >f 6 n d s PLACE DE LA <3A£IE

Prix de 
Réclame

Prix de 
Réclame

Prix de 
Réclame

Fin de Saison -
Nouvelle série en ^

#  Chapeaux garnis p' Dames et Enfants J
g  wr Grande réduction | |4 sur tous les CHAPEAUX GARNIS ❖

1 Ë  IO N MARCHE |
Ç  LE L O C L E  Ç

m r Ouvriers ! Faites vos achats chez les négociants oui favorisent votre journal de leurs annonces

|La Bâloise
^  Compagnie d’Assurances s u r  la Vie à Bâle 

^  offre : Assurances populaires et Assurances d’enfants, ^
CS| avec participation  dans les bénéfices, sans examen S i  
pN m édical, contre paiem ent de prim es hebdom adaires ^
^  depuis 20 centimes, perçues régulièrem ent à dom icile A  

par des encaisseurs dans les plus grandes localités, k j  
T oute  personne en santé de 3 à 55 ans peut être  ^  

acceptée ; La Bâloise est la plus im portante Compa- 
gnie suisse d 'assurances sur la Vie soumise au con- 
trô le de l'E ta t et, entre autre, recommandée par le v i  
Président de l’Association des employés des Orga- SS
n iü ü t in n a  n n vriï*rf»e  Hf» la  K n îe« p . P p t f p  o  m o i n .nisations ouvrières de la Suisse. C ette société a m ain­
tenan t plus de 50 années d ’existence.

R enseignem ents gratuits_sont délivrés par l’Agence ^  

e t par les Agents locaux: MM. A drien Bertrand,
générale de La Bâloise, à Bienne (Pont du_Moulin), ^

N ord  73; Paul Chopard-Blanchard, Faix 7; Mme Pin- 
geon, A.-M. Piag'et 31; à La C haux-de-Fonds; et 
Mr A lbert Ju illard , M ont 37, au Locle. 2291

D rn rcm f P e ,it m énage de tou te  ho- 
i l v o o d l i u  n o rab ilite  dem ande a 
lo u er de su ite  un  logem ent de 2 ou 3 
pièces au  soleil. Payem ent assuré . — 
Offres p a r écrit sous H - 2 6 0 5 - C  au 
b u reau  de La Sentinelle.

lo tin o  «11» libérée  des écoles est 
JCUUC U11C dem andée p o u r aider 
aux trav au x  de bureau  e t d 'a te lie r. 
R é trib u tio n  im m édiate. — S’adresser 
à M. Georges M aire-C ourvoisier, rue 
de  l ’E st 20. 2585

On demande logérie faire à la
m aison . — S’ad resser ru e  de la  Serro 
103, au  p ignon, à  gauche. 2614

Un nouveau

commencera le 4 Décembre 1916.
Inscriptions au bureau A . G H O PA R D , expert-comptable, 

rue Numa-Droz 21, La Chaux-de-Fonds. 2607

f hnmhro * dou3i: ,ltB- — Fn ,n'vlldlllul C te rn é  français cherche une 
cham bre  à deux lits . — Offres par 
éc rit sous D  - 2 6 1 1  • D  au bursan  
de la  Sentinelle.

Com m une
«le

b itti
A teneur de l’article  13 de 

la Loi sur les élections et sur 
les votations du 22 novem bre 
1894, les électeurs sont avisés 
que le

Registre civique
est mis à leur disposition dès 
ce jour au bureau du recen­
sem ent (Hôtel municipal).

Les électeurs ayant égaré 
leu r carte  civique peuvent 
s’en p rocurer une nouvelle 
sans frais. H-5624-N 2593

N euchâtel, le 19 novembre 
1916.

Direction de Police.

194

E n  outre, il me semble que vous êtes mon 
a m i., un bon ami, un conseiller très. sûr.

— N ’en doutez pas, madame.
D ès que je vous ai vue, tou te  m a sym pa­

thie est allée vers vous.
— E t puis nos lettres, tn*est-ce pas, ont 

achevé de nous découvrir l ’un à  l ’autre. Je 
me sens vraiment en confiance..,

A vous je révélerai ce que personne au 
m onde ne saura jamais.

— Parlez... oui, parlez librem ent à  vo­
tre  ami, à  votre frère.

E t comptez sur sa discrétion.
— Sachez-le. Quelque m alheureuse que je 

fusse lorsque vous êtes venu à  moi l’été 
dernier, je voudrais revenir encore à  ce 
temps-là, n ’être jam ais partie, n ’avoir jamais 
connu le comte de Cimiez.

Me voici dans le chagrin pour le reste 
de ma vie. Ce n ’est pas la faute du comte, 
ce n ’est pas la faute de personne, c ’est la fai 
talité qui voulut m ’infliger encore cette 
épreuve.

Ludvig comprit à demi-mot.
— Vous aimez cet homme, n ’est-ce pas? 

demanda-t-il.
Solange n ’essaya pas de nier.
— Hélas! oui, je l ’aime, il jm’anne, et 

tout nous sépare.
— C’est vrai, il est marié!
— A une folle, une malheureuse, jeune 

encore et qui vivra certes plus .longtemps 
que moi....

Mais j'ai to rt de parler ainsi. On dirait 
que je souhaite sa mort, ce qui est bien 
loin de mon esprit.

J ’accepte l’inévitable.
Solange ajouta:
— Seulement je n ’ai guère de chanoe. 

Voici la deuxième fois qu ’un homme s’avise 
de me trouver à son goût. D ’un côté com ­
me de l’autre, obstacle et séparation.

C ’est cruel 1 L ’am our est une triste chose
— Oui, pour ceux qui le prennent sé­

rieusement, pour ceux qui l ’accueillent com 
m e un sentiment très profond et très grave, 
un acte décisif.

Ceux-là sont généralem ent les meurtris et 
les vaincus, fit le docteur.

— Comme vous avez raison l
— J ’ai connu, je connais enoore cette souf­

france, murmura Ludvig en détournant les 
yeux.

Mais, ne nous occupons que de vous.
A la suite de quel événem ent vous êtes- 

rous décidée à  quitter Bellegarde?
— Je vous ai parlé dan» pies lettres d'u- 

fte femme singulière, une muette, sujette! à

des accès de somnambulisme qui m ettaient 
la nuit le château en rumeur.

Je vous ai parlé de la comtesse de Ci­
miez, qu 'on soignait, me confia Mme Mau- 
voisin dans une maison de santé d ’Allema­
gne....

E h  bien c ’est faux... L a  "comtesse habite 
Bellegarde I

— Vraim ent !
— Oui. Enferm ée dans une Chambre du 

second étage et gardée nuit et jour par 
cette m uette qui n ’est pas le moins du 
monde somnambule.

Mme de Cimiez est folle furieuse. Au 
cours de ses accès, elle trompe parfois la vi­
gilance de sa gardienne, réussit à ouvrir 
la porte, se sauve, rôde le long des cou­
loirs. La Déchelette court après elle.

Voilà l’explication des bruits singuliers 
dont je vous entretins... Cela se passe la 
nuit toujours, tandis que la  m uette est en­
dorm ie.....

— Quelle chose étrange!
Comment se fait-il que le comte de Ci­

miez qui est riche?....
— Oui, je devine, et cette question je 1a. 

lui ai posée moi aussi. Vous allez comi- 
prendre pourquoi il a  converti Bellegarde en 
prison.

Sa femme est atteinte d ’une démence1 des 
plus dangereuse. E lle  accuse M. de Ci­
miez d 'actes effroyables et vraisemblables, 
malheureusement. •

Voici comment je fus amenée à découvrir 
ce triste secret: un soir, n ’étant pas encore 
couchée,, j ’entendis le frôlement caractéris­
tique contre ma porte.

Curieuse, j ’ouvris. Je  vis un monstre, une 
échappée du sabbat se précipiter sur le 
comte dont l'appartem ent était ouvert, et 
lui déchirer le visage.

Je voulus courir à  son secours. L ’effroi 
me paralysa.

Tandis qu'il se débattait contre les a s ­
sauts furieux de la folle, celle-ci proférait 
des accusations... que je ne puis répéter.

Le docteur fit un geste approbatif. Solan­
ge, le front soucieux continua:

— La scène était d ’une telle hideur, les 
mots que j ’entendais me frappaient si cruel­
lement que je perdis connaissance.

Je repris mes sens sur mon lit où l’on 
m’avait transportée.

J ’ai passé la nuit à  réfléchir. Le résultat 
de mes réflexions fut que je devais partir, 
partir irrévocablement.

Soupçonner l’être que l’on aime... se dire» 
il est peut-être infâmeI ohJ l ’affreuse cho­
se!

— La calomnie est une arm e terrible; 
elle frappe sûrem ent. Personne n ’y échap­
pe.

— Personne, je le sais; moi qui en fus 
victime; et je m ’explique au jourd’hui qu ’on 
m ’ait méconnue.... n ’ai-je pas douté du com­
te de Cimiez; la loyauté, l’honneur mêmes?

E t ne reste-t-il pas tout au fond de mon 
esprit, m algré les éclaircissements qu ’il m ’a 
fournis, un germ e m alsain que je ne puis 
détruire?

Ah! la cruelle entrevue! N ous avons vi­
dé nos cœurs.

Il me suppliait de rester. 11 me disait que 
j ’étais sa seule joie, qu'il m ’adorait.

Moi je l ’adore aussi. Pourtant je suis p a r­
tie.

— C’était la solution la plus sage.
— N ’est ce pas? Répétez-le afin que je 

ne me croie pas coupable de manquement 
à  mon devoir.

Il me semble que, pouvant consoler ce 
pauvre homme si malheureux, j ’ai commis 
une faute d ’égoïsm e en l’abandonnant.

— Si vous l ’aviez écouté, que -serait-il 
arrivé?

— Oh! je ne me fais aucune illusion, et 
j ’ai le courage de tous l ’avouer. Je ne lui 
eusse pas longtemps résisté.

Seuls sont héroïques ceux qui n ’aiment 
pas. Les autres... ils subissent la force de 
l ’amour, ils ne savent ni réfléchir, ni cal 
culer, ils se donnent... Je me serais donnée

Ensuite, quel réveil! quelle vie eût été 
ma vie! Liaison clandestine, am our caché, 
amour coupable, dont quelque jour peut 
être il se fût lassé.

L 'abandon en perspective... le sort com 
mun à tant d ’autres malheureuses... J ’ai fui... 
J ’y eus quelque mérite.

— Pourquoi? s ’étonna le médecin.
Une faible rougeur couvrit le visage de 

Mme Mornay.
— Je suis ici pour tout vous confesser 

murmura-t-elle.
Si le comte eût été libre et s’il m’eût offert 

de l’épouser, j'aurais dû lui opposer un re 
fus.

—* Un refus?
— Oui. Car j'aimai, j'aimai aveuglément 

l'homme grâce auquel ma meilleure amie 
devint mon ennemie mortelle.

C’est une brève et triste histoire.
Quand il me rechercha je ne songeais 

guère h lui. Mais il sut me convaincre à 
l’aide de tels arguments, il me fit de si 
belles promesses, il me jura si bien que sa 
liaison avec mon amie était rompue que je 
cédai....
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—| Pauvre enfant!
— Quand je vous écrivis les motifs pour 

lesquels Mme de Randan me haïssait, j ’o­
mis, et pour cause... ce détail. On ne fait 
pas aisément pareil aveu.

Je fus trompée, trahie, bafouée par un 
homme sans cœur. Son caprice satisfait, il 
me quitta en disant: à  demain! et je ne 
l’ai plus revu.

— Jamais!
— Jamais I II est retombé sans doute dans 

les filets de sa maîtresse.
Quant a moi, vous savez de quel prix je 

payai cette heure d ’illusion. L’aventure me 
laissa sur les lèvres et dans le .cœur une 
amertume profonde....

Elle eut cela de bon que je fus mise ém 
garde contre les faciles entraînements aux­
quels peut succomber une pauvre fille seule 
au monde....

Je dis adieu à l’amour, au mariage, à la 
vie familiale: La fleur est impure mon ami...

— Ahl taisez-vous, taisez-vous I Vous ac­
cuser quand vous méritez d’être plainte et 
consolée?
. Ce qu’un misérable a fait, les larmes qu’il 
vous a  coûtées, un honnête et brave homme 
se doit de les effacer.

Vous êtes digne de tous les respects, mon 
enfant... ne vous blâmez pas... Les victi­
mes sont-elles responsables ?

—  I l  n’en est pas moins vrai que je n’ai 
plus le droit de me montrer difficile. Maî­
tresse du comte de Cimiez..., je ne méritfe 
point autre .chose...

L’orgueil fut plus fort que mon désir et 
que le raisonnement.

J ’eus peur de succomber, d'être lâche... 
Je préférai recommencer mon existence pré­
caire et vagabonde. Je préférai souffrir et 
voir souffrir... tant pis!

Cette fois mon cœur est bien fermé. La 
première ce fut un rêve bref, une erreur; 
d’un instant... un mirage trompeur.

Aujourd’hui le cas est grave. Je ne m€s 
leurre pas sur mon état. Je connais la pro­
fondeur du sentiment que j'éprouve. J ’en ai 
pour la vie.

Tant mieux I cela me préservera des ten­
tations. L’image de celui que je ne cesserai 
jamais de chérir, je l ’ai devant les yeux; 
pour me garantir et me protéger.

Si j’étais indépendante, j,’irais. m’enterrer, 
en quelque ermitage, afin de pouvoir me 
livrer toute au souvenir. Il faut que je ga­
gne mon pain... la nécessité me rejette par­
mi le monde...

Aidez-moi à  trouver d;u travail mon am,i.,ï


